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Pléthore de doubleurs à CECM 
61,3% des élèves de secondaire I accusaient un retard scolaire contre 41,09% pour le reste du Québec 

MICHÈLE OUIMET 

Le nombre de doubleurs dans les 
écoles secondaires de la C E C M est 
très élevé : 61,3 % des élèves de 
première secondaire accusaient un 
retard scolaire en 1994, comparé à 
41,09 % pour le reste du Québec. 

« Au 30 septembre 1994, 10 160 élèves 
étaient inscrits en première secondaire à la 
CECM, explique Luc Beauchesne, agent de 
recherche au ministère de l'Éducation. De ce 
nombre, 6 230 ( 61,3 % ) avaient 13 ans et 
plus, ce qui signifie qu'ils ont accumulé du 
retard. Ils ont doublé quelque part, au pri­
maire ou en secondaire I, et peut-être plus 
d'une fois. » 

Au primaire, un élève sur cinq ( 22 % ) 

est un doubleur. Certaines écoles secondaires 
ont un taux effarant d'élèves en retard com­
me, par exemple, Pierre-Dupuy ( 87,8 % ) , 
Louis-Joseph-Papineau ( 82,7 % ) , Lucien-
Pagé ( 82,4 % ) et Saint-Henri ( 80,6 % ) . 
D'autres, par contre, ont peu d'élèves de 13 
ans et plus en première secondaire, soit Lau­
rier ( 6,5 % ) , l'École internationale ( 12,5 
% ) , Sophie-Barat ( 20,6 % ) et Marguerite-

de-Lajemmerais ( 22,3 % ) ( voir tableau en 

page A7 ) . Mais la C E C M , la plus grosse 
commission scolaire de la province avec ses 
quelque 90 000 élèves, a des circonstances 
atténuantes. Elle dessert une clientèle défa­
vorisée, offre des services spécialisés pour les 
élèves en difficulté d'apprentissage et a un 
nombre important d'allophones qui transi­
tent par l'accueil ( les élèves passent, en 

Voir PLÉTHORE DE en A2 

Les Montréalais se 
sentent de moins 
en moins en sécurité 

145 millions pour les rues 

DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

C'est loin d'être N e w York, mais ce n'est plus tout à fait 
comme dans le reste du Québec. Les Montréalais se sen­
tent moins en sécurité que les autres Québécois. 

C'est ce qu'indique un sondage 
Léger et Léger, réalisé en février 
pour le ministère de la Sécurité pu­
blique et dont La Presse a obtenu co­
pie. Où qu'il soient sur le territoire, 
même à Montréal, les Québécois 
qui s'estiment en sécurité sont lar­
gement majoritaires, mais la per­
ception des résidants de l'île de 
Montréal diffère du reste de la pro­
vince. 

Selon les sondeurs, 13 % des ré­
sidants de l'île se sentent « peu ou 
pas du tout en sécurité » , dans leur 
quartier, comparativement à 9 % 
dans le reste du Québec. On trouve 
3,2 % de Montréalais qui ne se 
sentent « pas du tout en sécurité » 
contre 1,8 % de répondants dans 
l'ensemble de la province. 

Pour Michel Lemieux, vice-pré­
sident chez Léger et Léger, la diffé­
rence de perception entre les Mon­
tréalais et les autres Québécois par 
rapport aux risques d'être victimes 
d'une agression ou d'un vol n'est 
pas éclatante, mais du point de vue 

statistique, elle est toutefois signifi­
cative. 

Au surplus, note M . Lemieux, en 
considérant l'ensemble de la popu­
lation montréalaise; on dilue sûre­
ment le jugement porté par la po­
pulation du centre-ville. « Le taux 
de criminalité à Baie-d'Urfé ou à 
Westmount n'est pas le même 
qu'au Centre-Sud ou dans l'Est » , 
note-t-il. Le ministre de la Sécurité 
publique, Robert Perreault, a refu­
sé hier de commenter le sondage. 

L'enquête a été réalisée au début 
de février, auprès de 1 008 person­
nes. La marge d'erreur est de trois 
points de pourcentage. On constate 
que 87 % des résidants de l'île 
s'estiment « très ou assez » en sécu­
rité contre 91 % dans le reste de la 
province. 

Avec les Montréalais, les gens 
les plus inquiets ( qui s'estiment 
peu ou pas du tout en sécurité ) 
sont les gens de 45 à 54 ans, 13,4 

Voir LES MONTRÉALAIS ett A2 
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La présidente du comité exécutif de la Ville de Montréal, Noushig Eloyan, s'est installée aux 
commandes d'une chargeuse, hier, boulevard René-Lévesque, pour lancer le programme des 
grands travaux routiers de la métropole. La Ville investira 145 millions de dollars dans ses tra­
vaux cette année, dont 70 millions pour la seule construction du nouveau boulevard Henri-
Bourassa. Une autre partie du budget, soit 6,2 millions, sera affectée à la revitalisation d'artè­
res commerciales comme les rues Notre-Dame Ouest et Prince-Arthur et le chemin Queen-
Mary. Voir page A3 

Marc Garneau capture le satellite Spartan 
et le ramène dans la navette Endeavour 
MARIE TISON 
Presse Canadienne, WASHINGTON 

L'astronaute québécois 
Marc Garneau s'est servi 
du bras canadien hier pour 
attraper au vol un satellite 
largué la veille. 

« Félicitations, Marc, c'est du 
travail bien fait » , a commenté un 
responsable de mission au Centre 
spatial Johnson, à Houston. 

C'est au milieu de la matinée 
que le commandant John Casper a 
pris le contrôle manuel de la na­
vette spatiale Endeavour pour 
pouvoir s'approcher à une dizaine 
du mètres du satellite Spartan. 

M . Garneau a alors allongé le 
bras canadien, un télémanipula­
teur de 15 mètres, pour saisir le 
satellite de 850 kilos, et le rame-

Marc 
Garneau 

ner dans la sou­
te de la navette. 
Le tout se pas­
sait à 280 kilo­
mètres au-des­
sus de la surface 
de la Terre. 

Le satellite 
Spartan est par-
t icul ièrement 
important parce 
qu'il contient 
une mine de 
données sur une 

expérience unique effectuée lundi. 
L'astronaute américain Mario 

Runco s'est aussi servi du bras ca­
nadien lundi pour larguer le Spar­
tan. Quelques heures plus tard, 
une immense antenne gonflable 
de la taille d'un coun de tennis 
s'est déployée. 

Il s'agit d'une nouvelle techno­
logie prometteuse parce qu'une 

structure gonflable prend moins 
de place à bord de la navette et 
que son déploiement serait plus 
fiable que celui d'une structure so­
lide. 

Il reste cependant à raffiner cet­
te technologie : l'antenne, qui 
avait la forme d'un parachute, a eu 
des mouvements inattendus, et 
des ondulations ont fait leur appa­
rition sur sa surface. 

Les responsables de l'expérien­
ce se sont cependant montrés très 
encouragés. 

« Je pense que nous avons ac­
compli un grand pas, a déclaré M . 
Steven Bard, du laboratoire de 
propulsion de la NASA à Pasade-
na, en Californie. Nous avons 
montré qu'il était possible de gon­
fler une grande structure comme 
celle-là. » 

Voir MARC GARNEAU en A2 

Succès mitigé de 
Canpass au Québec 
75 demandes ont été faites à Ottawa 
et seulement sept ont été accordées 
MATHIEU PERREAULT 

Depuis le mois d'avril, seulement 
75 Québécois ont demandé la vi­
gnette Canpass, qui permettra à ses 
détenteurs de franchir plus rapide­
ment le poste-frontière de Lacolle. 

Le lent démarrage du program­
me a incité les douanes à repousser 
l'ouverture d'un corridor réservé 
aux détenteurs de la vignette à la 
fin de semaine du 5 juin, et à en li­
miter les heures d'ouverture entre 
16 h et 20 h du vendredi au diman­
che. 

« Nous prévoyons allonger les 

heures d'ouverture à partir des lon­
gues fins de semaine de juillet, si le 
programme est assez populaire » , 
indique Nicole Lessard, porte-paro­
le de Revenu Canada. « Il semble 
que les Québécois attendent de 
voir comment ça fonctionne pour 
s'inscrire. » 

Revenu Canada n'a délivré que 
sept Canpass au Québec. Les délais 
de traitement tournent autour de 10 
jours pour un citoyen canadien 
ayant envoyé tous les renseigne­
ments pertinents. Les documents 
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Suites de la une 

Pléthore de doubleurs à la CECM 
PLÉTHORE D E / Suite de la page A1 

moyenne, 10 mois en classe d'accueil pour 
apprendre le français avant de se retrouver 
au régulier ). Selon Pierre Martineau, coor-
donnateur du secteur de l'évaluation à la 
CECM, sur les 8 800 élèves inscrits en pre­
mière secondaire au secteur français, 1 300 
sont en cheminement particulier, c'est-à-dire 
qu'ils éprouvent des difficultés d'apprentis­
sage, et 1 500 fréquentent une classe d'ac­
cueil. 

Mais la présence importante des allopho-
nes n'explique pas tout, loin de là.'L'école 

Chomedey-de-Maisonneuve, qui n'a qu'une 
poignée d'allophones ( 20 sur un total de 
570 élèves ), a un nombre impressionnant de 
doubleurs, soit 69,1 %. 

Le phénomène du redoublement est très 
important à la CECM et pourtant personne, 
parmi les milliers de fonctionnaires, ne s'oc­
cupe de ce dossier. Le redoublement est une 
des causes principales du décrochage. Au 
primaire, 60 % des doubleurs finissent par 
abandonner l'école alors que le taux de dé­
crochage est de 35 % chez les non-dou­
bleurs. Au secondaire, c'est l'hécatombe : 83 
% des jeunes qui doublent en première se­

condaire décrochent par la suite. 

Pendant que les élèves doublent à tour de 
bras, les spécialistes remettent de plus en 
plus en question cette, approche pédagogi­
que. 

« Les recherches, tant européennes 
qu'américaines et canadiennes, arrivent à des 
conclusions semblables: le redoublement 
n'entraîne pas les effets positifs, n'est pas 
aussi efficace qu'on le souhaiterait et peut 
même avoir des effets indésirables », écrit le 
ministère de l'Éducation ( MEQ ) dans une 
étude publiée en 1994. 

Le redoublement, poursuit le MEQ, a des 
effets « démobilisateurs » pour l'élève qui 
éprouve divers sentiments comme « la tris­

tesse, l'inquiétude, le désappointement, la 
démotivation, la peine de perdre ses amis, la 
honte, la gêne, le constat d'échec, la perte de 
l'estime de soi. (... ) On observe fréquem­
ment une amélioration du rendement scolai­
re l'année redoublée et la suivante, mais cet­
te amélioration disparaît par la suite. » 

Il n'existe pas non plus de politique claire 
sur le redoublement. Règle générale, c'est le 
directeur d'école, en concertation avec le titu­
laire, qui décide si l'élève doit doubler. Bref, 
à chaque école sa philosophie. 

La pratique du redoublement varie donc 
beaucoup d'une commission scolaire à l'au­
tre et les anglophones font de moins en 
moins doubler leurs élèves. 

Les Montréalais se sentent de moins en moins en sécurité 
L E S M O N T R É A L A I S / Suite de la page A1 

%, et les retraités, 14,5 %. 

Pour M. Lemieux, cette perception est di­
rectement liée au fait qu'un répondant a été 
lui-même victime d'un crime ou directement 
en contact avec une victime au cours de la 
dernière année. Un Québécois sur cinq a lui-
même été victime d'un crime ou connaît une 
victime. Cette proportion grime à 24 % pour 
les Montréalais. 

Plus que le reste des Québécois, 43,6 % 
des résidants de l'île croient que les délin­
quants en liberté surveillée qui ont commis 
des délits mineurs — qui entraînent des pei­
nes d'emprisonnement de moins de deux ans 
— représentent une menace pour la popula­
tion. Pour 37,8 % des Québécois, ces ex-dé­
tenus en liberté surveillée constituent une 
menace « très forte ou assez forte », tandis 
que près de 60 % des autres croient qu'il 
s'agit d'une menace « faible » ou inexistante. 
Les francophones ( 62,3 % ) ont tendance à 

estimer que ces ex-détenus ne constituent 
pas un danger, contre seulement 51 % des 
allophones. 

En dehors des grands centres et chez les 
25-44 ans, on estime aussi que les gens en li­
berté surveillée ne sont guère menaçants. 
Tendance observée partout dans l'enquête, 
l'inquiétude diminue avec la scolarité et le 
revenu. 

L'enquête comportait aussi de nombreuses 
questions sur la connaissance qu'ont les ci­
toyens du milieu carcéral et du système cor­

rectionnel québécois. Les Montréalais se si­
gnalent par leur méconnaissance du système, 
tout comme les jeunes de 18 à 24 ans, les re­
traités, les allophones et les femmes. 

Les groupes se partagent aussi quant aux 
punitions à accorder aux criminels ; pour 
29 % des francophones, le premier réflexe 
dans la société devrait être de redonner une 
vie normale à ces criminels. Quinze pour 
cent des allophones partagent ce point de 
vue. Inversement, 28 % des allophones pri­
vilégient l'incarcération contre 19 % des 
francophones. 

Marc Garneau capture 
le satellite Spartan 
et le ramène dans 

la navette Endeavour 
M A R C G A R N E A U / Suite de la page A1  

Après 90 minutes, l'antenne s'est détachée 
du Spartan comme prévu. Elle devait se con­
sumer en entrant dans l'atmosphère hier. 
Deuxième mission 

Le vol de la navette Endeavour constitue 
la deuxième mission spatiale de Marc Gar­
neau, natif de la ville de Québec. Il s'était 
envolé à bord de Challenger en 1984. 

Le rôle qu'il joue cette fois-ci est cepen­
dant différent. Alors qu'il était spécialiste de 
charges utiles en 1984, il est maintenant spé­
cialiste de mission. Cela signifie qu'en plus 
d'effectuer des expériences scientifiques, il a 
maintenant des responsabilités quant au 
fonctionnement même de la navette. 

M. Garneau est ainsi le principal respon­
sable du bras manipulateur canadien. C'est 
également lui qui fermera les portes de la 
soute à la fin de la mission. 

Aujourd'hui, le bras canadien se reposera, 
alors que l'équipage d'Endeavour éjectera un 

petit satellite de 52 kilos de sa soute. Les 
scientifiques espèrent que ce satellite, plus 
lourd à l'une de ses extrémités et doté de 
barres magnétiques, pourra utiliser le champ 
magnétique terrestre pour se stabiliser. 

Endeavour ne récupérera pas le satellite, 
mais ira à sa rencontre à quelques reprises au 
cours de la mission pour étudier son compor­
tement. 

Une des expériences à bord de la navette a 
cependant connu certaines ratés hier. Finan­
cée en partie par Coca-Cola, l'expérience en 
question vise à vérifier si des boissons ga­
zeuses peuvent être préparées avec succès 
dans l'espace à partir de gaz carbonique, 
d'eau et de sirop. 

Il semble qu'il y ait eu une fuite quelque 
part, parce que les astronautes n'ont eu droit 
qu'à des portions minuscules de Coke et de 
Coke Diète. 

La navette Endeavour devrait atterrir au 
Cap Canaveral, en Floride, le 29 mai pro­
chain. 

Succès mitigé de 
Canpass au Québec 

S U C C Ê S / Suite de la page A1 

exigés comprennent une preuve de citoyen­
neté ou de résidence perma-nente et un ver­
sement de 25 $ par chèque, mandat ou carte 
de crédit. Plus d'un véhicule peut être inscrit 
sur une demande, moyennant 5 $ supplé­
mentaires par voiture. 

Les corridors réservés permettront aux vé­
hicules arborant la vignette Canpass de dé­
poser leur carte de déclaration à la douane 
sans attendre le calcul des droits et taxes sur 
les marchandises importées, qui seront por­
tées à la carte de crédit du détenteur de la 
Canpass. 

Sont inadmissibles au programme les per­
sonnes ayant un casier judiciaire pour lequel 
aucun pardon n'a été accordé, ayant fait l'ob­
jet d'une saisie depuis cinq ans ou ayant été 
reconnu coupable d'infraction aux douanes. 

En Colombie-Britannique, un programme 
similaire en vigueur depuis 1991 compte 
120 000 adhérents canadiens et américains 
pour quatre points d'entrée terrestres. Pace 
permet également à un millier de voyageurs 
de traverser plus rapidement les douanes de 
l'aéroport de Vancouver. Un programme 
américain réservé aux bateaux, Portpass, sera 
par ailleurs étendu aux douanes maritimes 
de Détroit. Portpass, Canpass et Pace de­

vraient être fusionnés d'ici la fin de l'année. 

Le poste-frontière de Lacolle est le plus 
achalandé au Québec, traitant 2,3 millions 
d'entrées en 1994-95. À la fin des longues 
fins de semaine d'été, les automobilistes at­
tendent parfois des heures pour le franchir. 
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LOTERIES 

La quotidienne 
à trois chiffres : 9-6-9 
à quatre chiffres : 5-0-1-7 

COLLECTES DE SANG 
• 

Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre des donneurs de sang. 
Centre commercial Maisonneuve, 2991, 
Sherbrooke Est ( métro Préfontaine ), de 9 h 
à 18 h ; 
• à Pointe-Claire : Avon Canada Inc, 
cafétéria et hall, 5500, route 
Transcanadienne, de 13 h à 15 h 30. 
Objectif : 150 donneurs ; 
• à Saint-Augustin : Section Mirabel, local 
de l'Âge d'Or et du Cercle des Fermières, 
8469, rue Saint-Jacques, de 14 h 30 à 
20 h 30. Objectif : 125 donneurs ; 
• à Mont-Saint-Grégoire : le Club 
Optimiste, au Centre des aînés, 45, ave. de la 
Montagne Est, de 14 h 30 à 20 h 30. Ojectif : 
110 donneurs. 

PRÉCISION 
• Dans un article publié hier en page A10, 
Mme Dominique Dumont était présentée 
comme une architecte collaborant à la 
conception d'une boutique de design dans le 
marché Bonsecours. Elle est en fait stagiaire 
auprès de l'Institut de design de Montréal. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Burlesque et 
loufoque 

QUESTION DU JOUR 

• Vous avez envie de voir des filles tirer au 
poignet, d'observer de joyeux drilles qui 
s'enfilent des pichets de bière plus vite que 
leur ombre ou d'assister à des strip-teases 
amateurs ? Demain, dans le cahier Sortir, 
notre collaborateur Claude André vous fait 
découvrir l'univers burlesque et loufoque du 
Gros Bill. 

InfoBrefBeM 

Vous voulez vous faire entendre? 
Répondez à la question du jour. Pour faire 

connaître votre opinion, composez le 875-2355; 
au son de la voix, faites le 220. 

Dans vos relations sexuelles, don­
nez-vous la priorité à la satisfac­
tion de votre partenaire plutôt qu'à 
la vôtre? 

La police devrait-elle exercer une surveillance 
plus étroite des bars de la rue Saint-Laurent 
afin d'éviter la répétition d'actes de vandalis­
me comme ce fut le cas dans la nuit de ven­
dredi à samedi à Montréal? À cette question 
posée hier, le pourcentage des réponses a été: 

Oui: 79 % 
Non: 21 % 

Jusqu'au dimanche 
26 mai 1996 
OBTENEZ DE 

SUR TOUS LES VÉLOS ET 
ACCESSOIRES SPECIALIZED 

EN INVENTAIRE. 

SPEOAUZEa 

MftNUFAOTUMER 

snorL 

2640, boul. Lapinière, Brassard 

• 678-5880 
516, ch. Saint-Jean, La Prairie 

• 659-9293 
38, Pl. du Commerce, Ile des Soeurs, Verdun 

• 767-3342 
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Québec et Ottawa main dans la main L'EXPRESS 

DU MATIN 

Des plombs 
ou des balles ? 
• Plus de trois jours après la 
mort de Daniel Bélair, un hom­
me de 39 ans abattu par la police 
de la CUM, la Sûreté du Québec 
est toujours incapable de déter­
miner si l'homme était armé ou 
non d'un fusil à plombs, comme 
plusieurs sources l'indiquent. 
« L'enquête se poursuit » , a dé­
claré un porte-parole de la SQ. 

Automobiliste 
blessé gravement 
• Un jeune automobiliste de 22 
ans a dû être transféré au centre 
spécialisé de l'hôpital Sacré-
Coeur après son passage à la 
Cité de la Santé, tôt hier matin, à 
la suite d'un accident de la circu­
lation sur l'autoroute 440, à 
l'ouest de la route 19, à Laval. 
Selon la police, le véhicule a fait 
plusieurs tonneaux après que 
son c o n d u c t e u r en eut perdu la 
maîtrise. Les policiers ont de­
mandé à un juge de paix de 
Montréal d'émettre un télé-man­
dat pour des prises de sang afin 
de déterminer si le jeune homme 
conduisait avec les facultés affai­
blies ( par l'alcool ou la dro­
gue ) . Il demeure dans un état 
critique, tandis que son passager 
n'est pas en danger de mort. 

Individu recherché 
• La police de la CUM est à la 
recherche d'un individu qui a 

c o m m i s un 
vol qualifié, 
sous la mena­
ce d'une se­
ringue, à l'éta-
b 1 i s s e m e n t 
c o m m e r c i a l 
Kilo-Vrac si­
tué rue Onta­
rio à Mon-
t r é a 1 . 
Mesurant en­

viron lm70 ( 5'7" ) et pesant 
87 kg ( 192 lbs ) , le suspect par­
le français et a les cheveux 
bruns. Toute information à ce 
sujet peut être transmise au 
280-2533 ou au 280-2233. 

Incendie criminel ? 
• Près de 60 pompiers ont été 
mobilisés hier afin de combattre 
un incendie qui s'est déclaré 
vers 16 h dans un immeuble 
commercial de cinq étages situé 
au 976 de la rue Laçasse, à Mon­
tréal. Les flammes ont pris nais­
sance dans un casier d'entrepo­
sage. Les enquêteurs de la 
section des incendies criminels 
de la police de la CUM étaient 
sur place en soirée afin de faire 
la lumière sur ce sinistre, qui au­
rait été initié volontairement. 

pour le redressement de Montréal 
ANDRÉ PÉPIN 

Sauver l'avenir économique de Montréal est devenu un 
objectif à la mode pour les politiciens. Québec et Ottawa 
ont annoncé hier qu'ils mettaient de côté les « opinions 
politiques différentes » pour s'attaquer au redressement 
de la métropole. 

Ce sont les ministres Paul Mar­
tin, des Finances à Ottawa, et Serge 
Ménard, responsable de la Métro­
pole à Québec, qui, ensemble, ont 
annoncé hier matin leur volonté 
commune de devenir « des parte­
naires résolument engagés » pour 
faire de Montréal une véritable ca­
pitale internationale. Le secrétaire 
fédéral du développement régional. 

Martin Cauchon, député d'Outre-
mont, s'est joint aux deux ministres 
pour parler de réconciliation. 

« Nous mettons de côté nos opi­
nions politiques pour travailler à la 
relance de Montréal » , a déclaré le 
ministre Serge Ménard, à l'issue 
d'un petit déjeuner à ses bureaux 
situés à la Tour de la Bourse, dans 
le centre de Montréal. 

Les ministres s'entendent pour 
créer un nouvel organisme, Mon­
tréal International, voué à la pro­
motion internationale de la métro­
pole. Le groupe devra offrir un 
service d'accueil et d'information 
pour les investisseurs étrangers, ac­
cueillir des missions, faire de la 
prospection pour attirer de nou­
veaux sièges sociaux à Montréal, 
une mission dont sont déjà char­
gées les délégations du Québec et 
du Canada à l'étranger. 

« Le chômage frappe Montréal. Il 
est évident que l'instabilité politi­
que du Québec y est pour quelque 
chose » , a pour sa part répété le mi­
nistre Paul Martin, responsable de 
la région de Montréal dans le cabi­
net Chrétien. 

La rencontre matinale, qui n'a 
cependant donné lieu à aucune an­
nonce d'importance, s'est déroulée 
en l'absence du maire de Montréal, 
Pierre Bourque. « Nous avons tous 
rencontré le maire Bourque, au 
cours des dernières semaines » , a 
simplement déclaré le ministre 
Martin. 

Le maire Bourque, depuis plu­
sieurs mois, répète inlassablement 
que la métropole a souffert de 
l'instabilité politique de la dernière 
année. 

Aucune décision n'a cependant 
été annoncée au sujet de l'avenir 
des aéroports. Rien non plus au su­
jet du fameux Cosmodôme de La­
val, que Montréal espère récupérer 
dans le parc des îles. 

Travaux routiers 
à Montréal cette 
année: 145 millions 

PHOTO CHRISTIAN GUAY. co-'àborafion spttufe 

La présidente du comité exécutif de Montréal, Noushig Eloyan, 
aux commandes d'une chargeuse. 

CLAUDE-V. MARSOLAIS 

La présidente du comité exécutif de 
la Ville de Montréal, Noushig 
Eloyan, a lancé hier le programme 
des grands travaux routiers, qui 
prévoit cette année des investisse­
ments de 145 millions de dollars. 
Elle l'a fait en manoeuvrant une 
chargeuse, boulevard René-Léves-
que, sous la bienveillante direction 
d'un col bleu. 

La somme de 145 millions peut 
paraître impressionnante mais 
comme la construction du nouveau 
boulevard Henri-Bourassa accapare 
à elle seule des investissements de 
70 millions, on n'enregistre aucune 
augmentation dans les sommes af­
fectées au programme de réfection 
routière ( 55 millions contre 56 
millions l'an dernier ) ainsi qu'en 
ce qui a trait au programme de 
construction de nouvelles chaus­
sées et trottoirs, et de l'éclairage 
( 20,3 millions ) . 

Dans ce programme de construc­
tion de nouvelles chaussées, la Vil­
le inclut 6,2 millions qui seront af­
fectés à la revitalisation des artères 
commerciales Queen-Mary, Notre-
Dame Ouest, Prince-Arthur, Ho-
chelaga et dans le Quartier latin. 

La Ville a aussi un programme 
de réaménagement de rues désigné 
sous la rubrique « projets multi-
fonctionnels » . Les principaux pro­
jets de l'année concernent le réamé­
nagement des abords du nouveau 
siège social de l'Organisation de 
l'aviation civile internationale 
( deux millions ) , l'aménagement 
de nouvelles traverses pour piétons 
rue Sainte-Catherine Ouest ( 2,8 
millions ) , la réfection de la chaus­

sée rue de la Commune Ouest ( 1,8 
million ) , et le réaménagement des 
abords du Centre M o l s o n 
( 900 000 $ ) . 

M m e Eloyan a indiqué que la lis­
te des travaux à être effectués a été 
soumise aux conseillers munici­
paux, qui ont donné leur avis en 
tenant compte des besoins priori­
taires de leur quartier. 

Selon la directrice du Service des 
travaux publics, Johanne Falcon, le 
partage des travaux entre les quar­
tiers est assez équitable quoique 
l'on privilégie toujours les grandes 
artères très achalandées. 

Avant de commencer les travaux 
de réfection proprement dits, cer­
taines corrections mineures sont 
apportées à la fondation de la 
chaussée, aux puisards et aux re­
gards d'égout. Les employés corri­
gent aussi certaines sections de 
trottoirs dont l'état a été jugé insa­
tisfaisant. L'étape suivante consiste 
à enlever de 25 à 40 mm du revête­
ment d'asphalte existant, de net­
toyer la surface et de colmater les 
fissures. Puis, on termine le travail 
en épandant une nouvelle couche 
d'asphalte. 

Parmi les principaux tronçons de 
rues qui seront rénovés signalons : 
la rue Édouard-Montpetit, de la 
Côte-des-Neiges à Vincent-d'Indy ; 
Docteur-Penfield, de Peel à des 
Pins ; le boulevard de Maisonneu-
ve entre Berri et Sanguinet ; le bou­
levard René-Lévesque, entre Guy 
et de la Montagne, de Jeanne-M an -
ce à Saint-Urbain et de Berri à 
Saint-Timothée. Le boulevard 
Saint-Joseph, qui est dans un état 
lamentable, ne sera rénové que de 
l'avenue du Parc à Coloniale. 

E/P 

V U A R N E T 

T N I O K B O N o m 

C O L L E C T I O N -

A N 

GUES S 
•V 

Sur le green, soyez d'attaque avec 

votre équipement de pointe. Faites 

comme le 'Shark' et laissez-les loin 

en arrière! Collections vêtements de 

golf pour hommes. 
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Affaire Matticks : la Couronne refait le casse-tête 
Le réquisitoire final de Me Pierre Lapointe met en relief de nouveaux éléments 
YVES BOISVERT 

Au procès des quatre policiers de la SQ accusés en marge 
de l'affaire Matticks, la Couronne a profité hier de son ré­
quisitoire final pour faire ressortir de nouveaux éléments 
de preuve contre les accusés. 

Les policiers Lucien Landry, Mi­
chel Patry, Pierre Duclos et Dany 
Fafard subissent depuis deux mois 
leur procès pour fabrication de 
preuve, parjure, et entrave à la jus­
tice. On leur reproche d'avoir ajou­
té quatre documents incriminants 
dans une pile de documents saisis 
le 25 mai 1994 à la société Werner 
Philips, à Montréal. 

Cette fausse preuve visait à incri­
miner M. William Hodges, prési­
dent de Werner Philips, un des sept 
accusés du « clan Matticks » dans 
une affaire d'importation de 26 
tonnes de haschisch. Après avoir 
contribué à tenter de faire admettre 
cette fausse preuve ( la fabrica­
tion ), les policiers auraient tenté 
de camoufler leur geste en mentant 
à la cour ( le parjure ) et aux avo­
cats de la Couronne ( l'entrave à la 
justice ). 

Me Pierre Lapointe, du ministère 
public, s'employait hier à remettre 
ensemble les morceaux de la mo­
saïque que constitue la preuve. À 
proprement parler, il n'a pas fait de 
« nouvelle preuve », mais a mis en­
semble des morceaux séparés jus­
qu'à maintenant dans les 36 témoi­

gnages et les 153 pièces à 
conviction. 

Rappelons que le 3 mai 1994, 
des employés de Douanes Canada 
examinent trois conteneurs sus­
pects dans le port de Montréal. On 
y trouve 26 tonnes de haschisch. 

Dès le 4 mai, le clan Matticks, 
qui surveille le « Centre d'examen 
des conteneurs », sait que la police 
est sur le coup. Les employés de 
Douanes Canada ont beau aller re­
placer les conteneurs sur le quai 
discrètement, personne ne viendra 
les réclamer. 

Le 18 mai 1994, la Sûreté du 
Québec fait une conférence de pres­
se pour annoncer la saisie. Les im­
portateurs ne sont pas encore iden­
tifiés officiellement.Si toute la ville 
est au courant de la saisie, com­
ment peut-on croire qu 'un des sup­
posés conspirateurs, M. Hodges, ait 
gardé à son bureau les documents 
servant à réclamer ces conteneurs ? 

« La job était brûlée », comme 
l'ont dit des témoins. Bizarre qu'on 
ait gardé ces documents compro­
mettants une semaine après l'an­
nonce de la saisie, observe Me La­
pointe. 

Ce sont ces quatre documents 
que les enquêteurs dans l'affaire 
Matticks ( les policiers accusés ) di­
saient avoir saisis le 25 mai. 

Qui plus est. Me La­
pointe a fait ressortir la 
s u b t i l i t é s u i v a n t e : 
trois de ces quatre do­
cuments sont des do­
cuments internes de la 
compagnie mari t ime 
March Shipping ( qui 
acheminait les conte­
neurs ). Ces documents 
ne sont jamais donnés 
aux clients et ne sont 
pas ceux avec lesquels 
on peut réclamer des 
conteneurs — ils leur 
ressemblent cependant 
énormément. 

Comment et pour­
quoi le supposé com­
plice des Matticks au-
r a i t - i l e u c e s 
d o c u m e n t s ? S a u f 
March Shipping, seule 
la SQ en avait des co­
pies, qu'elle avait sai­
sies pendant l 'enquê­
te... 

Plus étonnant encore, une fois 
M. Hodges et les six autres du clan 
Matticks accusés, le 26 mai, il a fal­
lu près d 'un mois aux policiers 
pour faire pan à la Couronne de 
cette preuve fort importante. Dès le 
10 juin, l'avocate de la Couronne, 
Madeleine Giauque, confiait aux 

À proprement 

parler, la 

Couronne n'a 

pas fait de 

« nouvelle 

preuve », mais 

a mis ensemble 

des morceaux 

séparés jusqu'à 

maintenant 

dans les 36 

témoignages et 

les 153 pièces 

à conviction. 

policiers qu'elle ne disposait pro­
bablement pas d'assez de preuve 
pour faire détenir préventivement 
M. Hodges. Même s'ils avaient ap­

paremment cette preu­
ve contre lui, les en­
quêteurs n 'en ont pas 
soufflé mot à Me Giau­
que. 

Me Lapointe souli­
gne comment Landry 
et Duclos ont été réti­
cents à faire enquête 
sur le numéro de télé­
copieur qui se trouvait 
en en-tête de deux des 
quatre documents, et 
où il était écrit « Cen­
tre ex. conteneurs ». 
Landry a p ré t endu 
pendant des mois qu'il 
s'agissait du Centre 
d'expédition des con­
teneurs, un organisme 
des Matticks, disait-il, 
et qu'il n'y avait pas 
lieu de faire enquête 
là-dessus. Il s'agissait 
en fait du Centre 
d'examen des conte­
neurs de Douanes Ca­

nada et Landry aurait dû le savoir, 
puisque c'est là qu'on a fouillé les 
trois conteneurs et trouvé la dro­
gue... 

Si Landry et Duclos étaient réti­
cents à enquêter là-dessus, dit Me 
Lapointe, c'est qu'ils avaient eux-
mêmes reçu à la SQ ces documents 

Plus pour 
votre 

argent en 96 

de Douanes Canada le 4 mai. Il y 
avait danger qu 'on les relie aux 
manoeuvres douteuses entourant 
ces papiers... 

Il a fallu un ordre de la cour 
pour forcer Duclos à enquêter sur 
ce mystérieux numéro de fax et fai­
re éclater la vérité là-dessus. 

Une fois cela découvert, fin mars 
1995, les enquêteurs ont soudaine­
ment admis que les documents, 
faxés une seule fois des bureaux de 
Douanes Canada à la SQ le 4 mai, 
ne pouvaient probablement pas 
s'être trouvés chez Werner Philips. 
Ils ont changé leur fusil d'épaule et 
appuyé la théorie de l'erreur de 
bonne foi. Ils ont tenté de convain­
cre des collègues de dire que des 
photocopies des documents saisis 
chez Werner Philips le 25 mai 
avaient été faites à la SQ le 30 mai. 
C'est là qu 'un étonnant mélange de 
documents aurait fait en sorte 
d'« ajouter » par erreur les quatre 
documents litigieux. 

Il n'y a pas eu de photocopies le 
30 mai, a dit Me Lapointe, et ce 
mensonge ne servait qu'à camou­
fler la fabrication de preuve, dit-il. 
Un policier, Mario Simard, est 
d'ailleurs venu dire que Duclos a 
fait pression sur lui pour qu'il aille 
dire cela à la cour. D'autre part, ce 
n'étaient pas des documents banals 
qu'on n'aurait pas remarqués. 

Le réquisitoire de Me Lapointe 
se poursuit ce matin. 

Contrôle plus 

Le programme de location Clé d'or. 
La meilleure façon de devenir propriétaire. 

Contrairement aux programmes 
de financement, les programmes de 
location ne vous font pas subir le 
cauchemar du premier gros verse­
ment. Le programme de location Cle 
d or de Chrysler rend la voiture dont 
vous rêvez encore plus accessible. Il 
vous permet, comparativement aux 
programmes de location traditionnels, 
de profiter dune foule d avantages 
sans avoir a vous soucier de la dépré­
ciation du véhicule ni de sa valeur de 
reprise. Hn bout de ligne, c'est vous qui 
êtes gagnant 

Les paiements mensuels peu élevés 
constituent un autre avantage Dé­
plus, vous payez uniquement pour le 
temps ou vous possédez le véhicule, 
et non le prix ii achat total. Le pro­

gramme de location Clé d'or com­
prend un comptant initial, qui peut 
être établi selon votre budget et qui 
correspond au premier versement 
mensuel et à un dépôt de sécurité 
entièrement temboursable. 

Au terme de votre location, le 
programme Clé d'or de Chrysler 
vous oftre deux options intéressantes : 
vous pouvez soit vous offrir une toute 
nouvelle Chrysler en adhérant à un 
nouveau programme de location, ou 
encore retourner votre véhicule, en 
bonne condition, chez votre conces­
sionnaire. Vous vous évitez ainsi le 
souci des échanges et les négociations 
fastidieuses. Et si vous êtes vraiment 
tombe sous le charme de votre voiture, 
rien ne vous empêche de l'acheter 

Les BUINVCT; sont complciemenr émerveilles v% devant la toute nouvelle Plymouth Breeze 1996. 

PLYMOUTH BREEZE 1996 
L'ENSEMBLE 24A COMPREND : 

HABITACLE AVANCÉ POUR DAVANTAGE DESPACE 

• BOÎTE AUTOMATIQUE À QUATRE RAPPORTS 

• RADIO-CASSETTE AM/FM STÉRÉO 

• CLIMATISEUR 

COUSSINS DE SECURITE 

POUTRES DE RENFORT DANS LES PORTES 

BANQUETTE ARRIÈRE À DOSSIER RABATTABLE 

MOTEUR 2.4 LITRES. 16 SOUPAPES. 150 CHEVAUX 

ÉCONOMIE D'ESSENCE • 9.3 L/100 KM EN VILLE' 

• 6.0 L/100 KM SUR L'AUTOROUTE' 

$ 259 
par mcM. 

Ttffrne da 30 mon C .1 -ÏÏ*A 
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VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER 
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serré de 150 
ex-détenus, 
dont Paul Rose 

i 

JEAN-PAUL S0ULIE 

Plus de « liberté conditionnelle mi­
tigée » pour Paul Rose, président 
du Parti de la démocratie socialiste 
( PDS ), le nouveau nom du NPD 
Québec. La Commission des libéra­
tions conditionnelles ( CLC ) et le 
Service correctionnel du Canada 
( SCC ) ont décidé de resserrer leur 
contrôle sur des « délinquants en 
liberté conditionnelle mitigée ». 

Une mesure qui obligera les 
fonctionnaires du SCC à rencontrer 
environ 150 anciens détenus en li­
bération conditionnelle quatre fois 
pas année au lieu d'une fois, com­
me le stipulait la « libération con­
ditionnelle mitigée ». L'ex-felquis-
te Paul Rose, titulaire d 'une 
condamnation à vie, fait partie de 
ce groupe. 

Dans ses motifs, la CLC met en 
cause certains « événements surve­
nus dans la collectivité », et le fait 
que dans certains cas il s'agissait de 
délinquants avec lesquels on avait 
de la difficulté à garder le contact, 
et d'autres qui avaient repris leurs 
activités criminelles. 

Q u a t r e fois p a r a n 
Aucune difficulté à garder le con­
tact avec Rose. Participant active­
ment au présent congrès de la Con­
fédération des syndicats nationaux 
( CSN ), où il est conseiller à la mo­
bilisation, Paul Rose est président 
du PDS et journaliste à L'Aut'Jour­
nal, un mensuel qui existe depuis 
une douzaine d'années et cherche à 
publier toutes les deux semaines. 

L'Aut'Journal organise le jeudi 23 
mai un spectacle au Medley — an­
cien Vieux Munich — pour finan­
cer son expansion, qui rassemblera 
de nombreux artistes, de Richard 
Desjardins à Michel Chartrand et 
de Léo-Paul Lauzon à Paul Piché, 
Stephen Faulkner et Jean-Guy-Mo-
reau. Paul Rose est un des organi­
sateurs très présents de cet événe­
ment. 

Pour le vice-président de la 
Commission des libérations condi­
tionnelles, Serge Lavallée, la no­
tion de libération conditionnelle 
mitigée, un statut que l'on accor­
dait après trois ans de paix totale, 
au début, puis cinq ans, a été aban­
donnée. 

m En voyant une personne quatre 
fois par an, dit M. Lavallée, il sera 
possible à un fonctionnaire de dé­
terminer si l 'individu doit être en­
cadré de plus près. » La décision ne 
relève pas des Libérations condi­
tionnelles mais du Service correc­
tionnel fédéral. 

« On veut qu' i ls respectent la 
loi... » Finalement, comme l'hom­
me bien portant du docteur Knock 
est un malade qui s'ignore, pour le 
S C C tout ancien délinquant qui 
mène une vie irréprochable est un 
criminel en devenir. # 
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Les squeegees contre-attaquent 

L a dernière fois que j 'ai vu un 
punk, il n'était pas en train de 
fracasser une vitrine boulevard 
Saint-Laurent, en chute libre 
dans un moshpit ou tapi dans 
une ruelle, armé de son squeegee. 

Non, le dernier punk que j'ai 
vu était sagement assis dans le studio de 
Claire Lamarche. 

D'ailleurs, c'était moins un punk que sa 
soeur punkette qui s'est levée, sous l'oeil ul­
céré de sa mère, pour revendiquer, dans un 
français approximatif, un peu de respect. 

« On est du monde comme les autres, di­
sait en substance la punkette. C'est pas parce 
qu'on a les cheveux verts et des anneaux 
dans le nez que les gens doivent nous regar­
der de travers. » 

Je me souviens avoir hurlé de rire toute 
seule dans mon salon. 

Visiblement, cette jeune punkette aurait 
mieux fait de porter le bermuda pastel et la 
sandale plate qui convenaient à son discours. 

Visiblement, elle n'avait rien compris au 
jeu idéologique des punks ni à la provoca­
tion intrinsèque à leur statut. 

Si les punks ne nous provoquaient pas, ils 
n'auraient aucune raison d'exister. 

Un punk, par définition, est une provoca­
tion ambulante. 

Son entrée par effraction dans notre champ 
de vision DOIT susciter une réaction. 

Cela ne fait pas des punks des psychopa­
thes pour autant. Cela en fait des gens qui. 

par leur accoutrement, ju­
rent dans le paysage et 
nous rappellent de ma­
nière outrancière que tous 
les goûts sont dans la na­
ture, quoi que nous en 
pensions. 

Tout cela pour dire que 
la paranoïa engendrée par 
lfémeute de vendredi soir 
boulevard Saint-Laurent 
me pompe l'air. 

À entendre les autori­
tés en place, Montréal est 
la proie de cohortes orga­
nisées qui menacent de 
déverser des rivières de 
gélatine capillaire dans les rues et de fracas­
ser les vitrines et les pare-brise de la ville à 
grands coup de squeegees. 

Les autorités en place auraient intérêt à 
descendre de leurs grands chevaux ou à se 
défriser les cheveux, c'est selon. 

D'abord, l'émeute de vendredi soir, com­
me toutes les émeutes, y compris celle de la 
Coupe Stanley, est l'oeuvre d'une minorité 
d'excités et de cons, race que l'on retrouve 
autant chez les punks que chez les buveurs 
de bière, les amateurs de bridge, les joueurs 
de golf et les poseurs de sabots de Denver. 

L'émeute de vendredi soir est aussi l'oeu­
vre d'un promoteur de spectacles punk qui a 
loué une salle trop petite. 

L'émeute de vendredi soir, finalement, est 

Nathalie 

PETROWSKI 

l'oeuvre des flics qui font 
la chasse aux squeegees et 
leurs collent des contra­
ventions à n'en plus finir. 

Si les squeegees ralentis­
sent tant la circulation 
que ça, qu'on les installe 
dans le tunnel Louis-Hip-
polyte-LaFontaine pour 
que tout le monde en ait 
pour son argent. 

S'ils font peur à Mon­
sieur et Madame Tout-le-
monde qui n'ont jamais 
rien vu de leur vie, qu'on 
offre à Monsieur et Mada­
me Tout-le-monde un 

cours d'initiation à l'urbanité de fin de millé­
naire. 

Et si, enfin, comme certains le prétendent, 
les squeegees martèlent les capots de bagnoles 
quand le pourboire est minable, qu'on signa­
le ceux qui le font aux flics et qu'on foute la 
paix aux autres. 

Les punks ou autres bibittes à squeegees 
ont peut-être choisi d'être différents, mais ce 
n'est pas une raison pour les accabler de tous 
les torts. 

Quand on pense aux maffiosi, aux mo­
tards, aux pushers, aux pédophiles et aux 
fous dangereux en liberté en ville, on com­
prend mal que les flics aient du temps à per­
dre avec des jeunes aux cheveux verts, pour 
la plupart inoffensifs et à peine criminels. 

D'ailleurs, si la police communautaire veut 
vraiment faire sa marque à Montréal, je lui 
suggère de rétablir illico les ponts avec les 
punks. Après le vélo et les patins à roulettes, 
ce serait une bonne idée que les flics com­
mencent à se teindre les cheveux en vert. 

Le nègre extraordinaire 
• Il paraît que dans le Montréal-Matin, en 
1946, on l'appelait « le nègre extraordinai­
re » . Bien avant Bruny Surin, Gregory Char­
les, Brathwaite ou Kavanagh, Jackie Robin-
son a fait courir les foules à Montréal. 

C'était en 1946 et pour la première fois 
dans l'histoire du baseball des Ligues majeu­
res, un Noir était admis au jeu, enfin façon 
de parler. 

Car, pour éviter l'émeute et la guerre ra­
ciale, on envoya le Noir jouer dans la seule 
ville capable de supporter une telle révolu­
tion : Montréal. 

L'unique émeute que Robinson faillit y 
déclencher fut à la fin de la saison des 
Royaux quand les Montréalais partirent à ses 
trousses pour le porter en triomphe autour 
du stade De Lorimier. 

Demain, Rachel Robinson, la veuve de 
Jackie, arrive en ville pour célébrer le 50 e 

anniversaire de la venue de Jackie ici. Cin­
quante ans plus tard, qu'est-ce qui pourrait 
bien créer un précédent dans le baseball 
d'aujourd'hui : l'embauche d'une femme ou 
d'un punk aux cheveux verts ? À suivre. 

Rayez 
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Un proche 
du caïd de 
la drogue 
Serero mis 
en liberté 
ANDRÉ CEDILOÏ 

Le juge Jean-Pierre Bonin, 
de la Cour du Québec a ac­
quiescé, hier, à la demande 
de remise en liberté de W a l -
lace Lee, 39 ans, soupçonné 
d'être le conseiller financier 
du caïd international Daniel 
Serero, arrêté le 17 avril à 
Montréal. 

Il faut dire que la Couronne fé­
dérale, représentée par Me Marie-
Michèle Mélod ie , n'a pas lait 
obstacle à la libération de Lee, af­
firmant qu'elle ne pouvait, pour 
l'instant, étayer avec certitude la 
thèse voulant que le vice-président 
de Wood, Gundy ait été l'argentier 
et le recycleur des profits du « con­
sortium Serero » . 

Avant que Lee ne puisse repren­
dre sa liberté, sa mère a dû déposer 
un cautionnement de 50 000 S. 
Pour sa part, Lee s'est engagé à ne 
pas quitter le Québec, à rester chez 
lui de 23 h à 7 h et à ne communi­
quer ni avec Serero ni avec aucun 
de ses coaccusés sans la présence 
de son avocat. Il doit aussi se pré­
senter une fois la semaine à la 
GRC. 

Le juge Bonin lui a interdit de 
posséder un téléphone cellulaire ou 
un teleavertisseur, et l'a invité à se 
trouver un emploi. Dans le cas où 
Wood, Gundy accepterait de le 
prendre à son service comme cour­
tier — c'est du moins ce qu'a indi­
que devant la cour hier son avocat, 
Raphaël Schachter— Lee devra in­
former la GRC de toute transaction 
financière de plus de 1000 S. 

Joint par La Presse, André Du-
pras, responsable des affaires pu­
bliques de la Banque Canadienne 
Impériale de Commerce ( CIBC ) , 
dont WoocL Gundv est une filiale, a 

• 

dit douter que Wallace Lee puisse 
reprendre ses fonctions. 

« À ma connaissance, il demeure 
suspendu sans solde jusqu'à ce 
qu'il soit* innocente ou reconnu 
coupable » , a-t-il dit, avec étonne-
ment. 

Lee travaillait 
p o u r W o o d , 
Gundy depu i s 
1990, ou il était 
l'un des nom­
breux vice-presi-
dents. À ce titre, 
précise M . Du-
pras, il n'avait 
toutefois pas de 
p o u v o i r déc i ­
sionnel sur l'en­
semble des opé-
r a t i o n s d e 

l'importante maison de courtage 
canadienne. Grosso modo, il agis­
sait comme conseiller financier et 
gérait des comptes-clients. 

D'après les documents déposés 
au greffe du palais de justice, Lee 
gérait les finances personnelles de 
Serero, aussi bien que celles de son 
« consortium » , compromis dans de 
multiples affaires d'importation de 
haschisch et de cocaïne. 

Selon les présentes allégations 
de la police, Lee aurait transféré 
148 000 $ en Espagne pour le 
compte de Serero, au cours de deux 
transactions effectuées les 19 mai 
1994 et 8 novembre 1995. L'argent 
était destiné à Gaspar Lino, décrit 
comme le « chargé d'affaires » de 
Serero en Europe. 

Lee aurait aussi créé au moins 
deux compagnies ( Trader One et 
171611 Canada inc . ) qui auraient 
servi de paravent pour l'achat 
d'une voiture, la location d'une 
somptueuse résidence et le paie­
ment de frais de voyages de Serero. 

Des associés, des parents ou 
amis de Serero et de Wallace Lee fi­
gurent notamment sur la liste des 
clients de Wood, Gundy. 

Au terme d'une enquête de 26 
mois, les policiers de la GRC et de 
la C U M qui ont participé au projet 
Scoop s'estiment en mesure de dé­
montrer que Lee savait que Serero 
et son gang trempaient dans des ac­
tivités illicites d'envergure interna­
tionale. 

Le procureur au dossier, Michel 
Vien, et les responsables de l'en­
quête, Kevin McGarr et Yves Roy, 
sont présentement en Europe pour 
étoffer la preuve contre Serero, Lee 
et les autres membres de la puis­
sante organisation montréalaise. 

C'est pourquoi, advenant la dé­
couverte de nouvelles informa­
tions. M e Marie-Michèle Mélod ie 
s'est gardé la possibilité de rafme-
ner Wallace Lee derrière les bar­
reaux, en demandant l'annulation 
de son cautionnement. 

La nouvelle de la remise en li­
berté de Lee a fait sourciller les 
avocats dont les clients n'ont pu 
bénéficier d'un cautionnement. 
L'un d'eux, Gilles Pariseau, qui dé 
fend Perri Perlini, bras droit de Se­
rero à Montréal, prévoit porter sa 
cause en ^ppel. ^ 

Wallace 
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Lyse Généreux et Pierre Tellier luttent depuis des années pour qu'un parc soit aménagé sur les plages Idéale et Jacques-Cartier, sur 
les berges lavalloises de la rivière des Mille-Iles. 

Se salir les mains 
pour une plage 

MATHIEU PERREAULT 

A près avoir attendu sa 
plage pendant neuf 
ans, Lyse Généreux 
a finalement décidé 
de se salir les mains 
à ramasser papiers 
gras et bouteilles 

cassées, plutôt que de se tacher les 
doigts à écrire à ses conseillers et 
députés. 

Lasse d'attendre l'aménagement 
des plages Idéale et Jacques-Car­
tier, elle organise le 8 juin une cor­
vée ( bénévole ) pour le nettoyage 
de ces berges de la rivière des M i l ­
le-Îles, les deux seules à ne pas être 
aménagées à Laval. 

L'opération a déjà été réalisée en 
1992 et 1993 par la corporation de 

Développement des berges d 'Au-
teuil, au coût de 400 000 S. Des dé­
tenus et des assistés sociaux 
avaient notamment reçu des presta­
tions de 250 000 $. 

L'organisme avait cessé d'exister 
dans la controverse en août 1993, 
son directeur Michel Bergeron 
ayant passé les derniers mois de 
son mandat à participer aux campa­
gnes politiques de Jean Charest et 
du candidat conservateur Bruno 
Fortier. 

« On parle depuis 1984 de parcs 
municipal ou régional, déplore 
M m e Généreux. Les terrains ont été 
acquis par la Ville au coût de 
200 000 S. La corporation de Déve­
loppement n'a réussi qu'à débrous­
sailler le plus gros, puis la Corpo­
ration de mise en valeur de la 

rivière s'en est mêlée l'an dernier. 
Mais nous ne pouvons toujours pas 
y envoyer jouer nos enfants ou faire 
des pique-niques. » 

À part des jeunes qui y fêtent 
pendant les nuits de fin de semai­
ne, seuls des pêcheurs et quelques 
promeneurs fréquentent ces plages 
fermées depuis la fin des années 
1960. 

« Une toilette désaffectée de l'an­
cien camping sert de 'bunker' aux 
gangs de jeunes, indique M m e Gé­
néreux. Au cours d'une promena­
de, j 'ai trouvé quelques seringues. 
De plus, certains font du grabuge. » 

Les travaux des dernières années 
ont quand même évité le pire, re­
connaît-elle. Une piscine creusée 
désaffectée a été comblée, et la 
tuyauterie qui l'entourait devrait 

être enlevée avant la corvée par la 
Ville de Laval, qui a récemment ac­
cepté de répandre sur les terrains 
un insecticide biodégradable pour 
réduire le nombre d'insectes. U 
pétition de 200 noms pour l'ouver­
ture d'un parc avait eu* dép< sée au 
conseil municipal en novembre 
dernier. 

Quelque 25 familles ont déjà ré­
pondu à l'invitation, en plus du 
Service de police de Laval el de la 
Ville, qui apportera un support lo­
gistique. De plus, une vingtaine de 
jeunes du club jeunesse 4-11 de 
Sainte-Rose viendront donner un 
coup de main et poseront des t l«» i 

toirs à chauves-souris, prédateurs 
naturels des moustiques. Un pli 
geur devrait même aider à nettoyer 
le fond des eaux peu profondes. 

Un feu cause l'évacuation de 200 personnes à Sl-Rémi 
MARCEL LAROCHE 

Après avoir accroché des fils élec­
triques à haute tension, un camion-
remorque transportant des résidus 
de plastique a été la proie des flam­
mes hier matin, à Saint-Rémi-de-
Napierville, forçant l'évacuation 
préventive de plusieurs résidences 
et de 200 élèves de l'école secon­
daire de cette municipalité de la Ri­
ve-Sud. 

L'incident, attribuable à la hau­
teur excessive du camion, est sur­
venu vers 9 h 30 au moment où le 
lourd véhicule a touché accidentel­
lement à des fils électriques sur­
plombant la rue Sainte-Anne. 

Un début d'incendie s'est aussi­
tôt déclaré dans un transformateur 
d'Hydro-Québec, pour ensuite se 
communiquer à la remorque char­
gée de matières plastiques inflam­
mables. 

Avant même que les pompiers 
ne puissent intervenir, les flammes 
ont complètement ravagé la remor­
que et son contenu. Une épaisse fu­
mée noire se dégageant du brasier 
a forcé les autorités policières à 
procéder à l'évacuation massive de 
75 à 100 résidants des rues Sainte-
Anne et Saint-Viateur. 

Par mesure de sécurité, quelque 
200 élèves fréquentant l'école se­
condaire Pierre-Bédard, rue Saint-

Viateur, ont également eu droit a 
un congé pendant que les enquê­
teurs d'Environnement Québec e! 
les employés d'Hydro-Quelnc s af­
fairaient à rendre à nouveau sûrs 
les lieux de l'incendie. 

Le directeur par intérim de la 
Sûreté municipale de Saint-Rémi, 
Charles Desrosiers, a indiqué hiei à 
La Presse que deux résidantes in ­
commodées par la fumée ont i 
traitées au CLSC. 

Têtes d'affiche 
• Engagée à plein, depuis des an­
nées dans l'investissement pour la 
recherche sur le cancer du sein, la 
Banque Royale vient de donner 
500 000 $ au Fonds d'entreprises 
pour la recherche sur le cancer du 
sein, membre de l'Initiative cana­
dienne pour la recherche sur le 
cancer du sein. Ce dernier organis­
me vient par ailleurs d'octroyer une 
trentaine de bourses de recherche. 
« Comme plus de 75 % des mem­
bres du personnel de la Banque 
Royale sont des femmes, le cancer 
du sein a des incidences directes, 
personnelles et graves sur notre 
personnel, nos clients et notre en­
treprise » , devait dire John E. Cleg-
horn, président du conseil et chef 
de la direction de la Banque Roya­
le. 

• Opération en­
fant soleil, qui 
r e c u e i l l e d e s 
dons lors d'un 
téléthon, pour 
les hôpitaux pé-
diatriques, vient 
d'attribuer une 
deuxième contri-
b u t i o n 
( 15 000 $ ) au 
centre de la fa­
mille de l'hôpital 
Cité de la Santé, 
de Laval. Le président de Remax 
Québec, Pierre Titley, a profité de 
l'occasion pour ajouter une somme 
de 5 000 S à ce don, signalant qu'il 
croyait fermement dans les projets 
menés par le centre de la famille de 
la Cité de la Santé. c 

Pierre 
Titley 

• Ce midi, au Ritz-Carlton, le club 
Kiwanis Saint-Laurent accueille à 
son déjeuner hebdomadaire Vera 
Danyluk, présidente de la Commu­
nauté urbaine de Montréal, qui 
parlera alors d'Allier l'austérité et l'es­
poir. Coût: 40 $. Renseignements: 
845-1343. 

• Colloque organisé par le Groupe 
Entreprendre ( association pour 
travailleurs indépendants et à do­
micile ) , au sujet du travail autono­
me et de la micro-entreprise. Le 
colloque se tiendra à l'hôtel Crow-
ne Plaza, demain le 23 mai, de 8 h 
à 19 h. La ministre Rita Dionne-
Marsolais ( déléguée à l'Industrie 
et au Commerce ) présentera la v i ­
sion du gouvernement sur le rôle 
du travail autonome et de la micro-
entreprise dans l'économie qué­
bécoise. On compterait plus de 
500 000 travailleurs autonomes au 
Québec. Plusieurs ateliers permet­
tront d'aborder différents thèmes. 
Renseignements : 277-9667 ou 
1-800-349-1808. 

• Le musée McCord accueille, au­
jourd'hui à 17 h 30, un défilé de 
mode conçu par les finissants en 
design de mode du collège LaSalle. 
Ce défilé sera constitué de costu­
mes au cachet historique, créations 
inspirées de costumes des années 
20 et 30 exposés dans le cadre de 
l'exposition Délires déco: un art dicc 
de vivre, du Musée. Coût : 18 $ à la 
porte. Renseignements : 398-7100. 

• Les boursiers 1996 de la Fonda­
tion de la mode de Montréal sont 
Antoine Chaiiebois ( 1 5 00Of^), 

Hacik Cemircyian ( 15 000 $ ) , Ma-
rie-Michelle Dugal ( 5 000 $ ) , Va-
nessa Gauthier ( 13 000 $ ) , Dessia 
Halpin ( 13 0 0 0 $ ) , Julie L'Arche­
vêque ( 3 000 $ ) et Samantha Silas 
( 13 000 $ ) . Cet argent permettra à 
ces étudiants de poursuivre des 
études supérieures à l'étranger. 

• Les membres 
de la société La 
Vie des arts vien­
nent d'élire Luc 
Beauregard com­
me président du 
conseil d'admi­
nistration. Rela-
tionniste, il est 
chef de la direc­
tion du cabinet 
de relations pu­
bliques National. 
Membre du con-

Luc 
Beauregard 

palité de moins de 10 000 habitants 
à été décerné à Windsor, une men­
tion du jury étant octroyée à Sain-
te-Anne-de-la-Pérade. Le prix Re­
connaissance à une g rande 
municipalité est aile à Saint-Hu­
bert. Une mention à une municipa­
lité régionale de comte a été décer­
née à la M R C La Mitis ( Bas Saint-
Laurent ) . Le prix Reconnaissance à 
une PME est allé à la Coopérative 
de services de santé de Saint-Étien-
ne-des-Grès et pour une grande en­
treprise à la garderie Mère Fram­
boise de Merck Frosst. Les prix 
Gaston-Gauthier, pour grand re­
seau de télévision est aile a l'émis­
sion Zap (Radio-Québec) et pour 
réseau de télévision communautai­
re à Comme un gros coeur, de la Télé­
vision communautaire des Bois 
Francs. 

seil d'administration du Musée 
d'art contemporain de Montréal, il 
en fut président durant trois ans. La 
première tâche du nouveau prési­
dent de Vie des arts a été de remettre 
le prix Andrée-Paradis à Suzanne 
Leblanc. Ce prix, institué à la mé­
moire de la fondatrice de Vie des arts 
vise à encourager la carrière d'un 
jeune rédacteur, critique d'art. 

• Remise, la semaine dernière ( se­
maine de la famille ) des Prix de la 
famille de la Fédération des unions 
de familles, avec la collaboration 
du Mouvement des caisses Desjar­
dins. Dans la catégorie « famille, 
personne ou organisme » les lau­
réats sont Le Pignon bleu, la mai­
son pour grandir, de Québec. Une 
mention a été décernée à l'organis­
me Parents-secours du Québec. Le 
prix Reconnaissance à une rnunici-

• Le Groupe de 
recherche en éco­
nomie de l'éner­
gie, de l'environ­
nement et des 
ressources natu­
r e l l e s ( G R E -
EN ) , en collabo­
ration avec Gaz 
M é t r o p o l i t a i n , 
vient de décerner 
une bourse de 
m a î t r i s e d e 
18 000$ à Ian 
Genest, étudiant 
d'économique de 
val. 

m 

L M 
Ian 

Genest 

au département 
l'université La-

Adressez vos communiques à: 
Têtes d'affiche 
La Presse, 7, rueSt-Jactiitcs 
Montréal H2Y 1K9 

Denis L A V O I E 
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Montréal métro 

Doubleurs : une méthode simple Importante 
fuite de gaz 
à St-Laurent 
MARC THIBODEAU 

L'heure de pointe a été pour le 
moins pénible, hier, pour les 
automobilistes empruntant l'au­
toroute 40 à la hauteur de Saint-
Laurent, en raison d'une fuite de 
gaz qui a contraint les autorités à 
fermer durant près d'une heure 
un tronçon de l'importante artè­
re. 

Selon le lieutenant Kenneth 
Pelletier, du poste 14 de la poli­
ce de la C U M , la fuite est surve­
nue vers 16 h lorsque l'opéra­
teur d'une chargeuse-pelleteuse 
travaillant pour une firme privée 
a accidentellement perforé un 
tuyau de gaz naturel de trois 
pouces de diamètre, à l'angle du 
chemin de la Côte-de-Liesse et 
de la rue Deslauriers. 

Tandis qu'un volume considé­
rable de gaz se libérait, les auto­
rités ont établi un vaste périmè­
tre de sécurité afin de minimiser 
les risques d'intoxication et 
d'explosion. 

Les véhicules circulant vers 
l'ouest sur le chemin de la Côte-
de-Liesse ainsi que ceux circu­
lant sur l'autoroute 40 ont alors 
été détournés. Le service sur la 
ligne de train vers Deux-Monta­
gnes a également été interrompu 
pendant près d'une heure. 

Les spécialistes de Gaz Métro­
politain, qui étaient appuyés 
pour l'occasion par les pompiers, 
de Saint-Laurent, ont finalement 
réussi à colmater la fuite vers 
17 h 30, avant que la situation 
ne revienne à la normale. 

Fermera, 
fermera oas ? 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

Énergie atomique du Canada a 
nié, hier, que sa décision soit 
prise concernant la fermeture de 
ses trois bureaux régionaux, 
dont celui de Montréal, et la 
centralisation de toutes ses acti­
vités à Toronto. 

L'agence nucléaire n'a pas dé­
cidé du sort de ses bureaux dans 
le contexte de réductions budgé­
taires considérables, a indiqué 
hier la porte-parole, Rhea Co­
hen. Le décision sur l'avenir des 
bureaux régionaux sera annon­
cée le 30 juin prochain, a-t-elle 
dit. 

La semaine dernière, la télévi­
sion de Radio-Canada annonçait 
qu'Énergie atomique du Canada 
( EAC ) fermerait ses bureaux 
régionaux de Montréal, Saska-
toon et Fredericton, et concen­
trerait toutes ses activités à To­
ronto. 

Le budget fédéral du 6 mars 
dernier prévoit que le budget 
d'EAC passera de 174 millions, 
cette année, à environ 100 mil­
lions en 1997-98. 

Énergie atomique du Canada 
a déjà annoncé qu'elle élimine­
rait la plupart de ses program­
mes de recherches (et 190 pos­
tes ) qui ne sont pas relies 
directement aux réacteurs Can-
du. 

MICHÈLE 0UIMET 

Pour évaluer le nombre de 
doubleurs, la méthode la 
plus simple consiste à me­
surer le retard scolaire. 

Le cours primaire dure six ans. 
Un élève qui n'a pas doublé com­
mence donc sa première année au 
secondaire à 12 ans. S'il a 13 ans et 
plus, c'est parce qu'il a accumulé 
du retard et le ministère le classe 
alors comme un doubleur dans ses 
statistiques. 

Le régime pédagogique prévoit 
qu'un élève doit obligatoirement 
passer au secondaire après sept ans 
passés au primaire. Tous les en­
fants du primaire, qu'ils aient réus­

si leur sixième année ou triplé leur 
quatrième, doivent donc aller au 
secondaire à l'âge de 13 ans. 

La première année du secondaire 
accueille donc non seulement tous 
les élèves du primaire, forts ou fai­
bles, mais aussi ceux qui ont dou­
blé leur secondaire I . Comme l'éco­
le est obligatoire jusqu'à l'âge de 
16 ans, les élèves récalcitrants res­
tent souvent sur les bancs d'école, 
même s'ils sont complètement dé­
motivés, gonflant ainsi les statisti­
ques de doubleurs. 

En cinquième secondaire, le 
nombre de doubleurs diminue sen­
siblement parce qu'une bonne par­
tie d'entre eux ont décroché. 

A u secondaire, les élèves sont 
promus par matière et non par an­
née, comme au primaire. Le minis­

tère de l'Éducation ( M E Q ) utilise 
donc la langue d'enseignement 
comme base de référence. Si, par 
exemple, l'élève est en cinquième 
secondaire en français, mais en 
quatrième en mathématiques, il 
sera considéré comme un élève de 
cinquième, précise Luc Beauches-
ne, agent de recherche au M E Q . 

Certaines écoles affichent des re­
tards scolaires extrêmement impor­
tants. Le Tremplin, par exemple, 
est une école de décrocheurs et tous 
ses élèves ont du retard. D'autres, 
comme Pierre-Dupuy et Saint-Hen­
ri, sont situées dans des quartiers 
défavorisés. Selon une étude du 
ministère effectuée en 1992, les 
conditions socio-économiques des 
élèves ont un effet déterminant sur 
le retard scolaire. 

Taux des élèves de première secondaire 
qui ont pris 7 ans pour faire le primaire 

par ordre croissant, pour l'année 1994-1995 

Écoles % Écoies % 
1. Laurier 0,0 15. Lucien-Pagé 34,56 

2. École Internationale 16,09 16. Henri-Bourassa 34,88 

3. Saint-Luc 20,75 17. Urgel-Archambault 36,84 

4. Sophie-Barat 21,88 18. Jeanne-Mance 37,11 

5. Marguerite-de-Lajemmerais 22,07 19. Edouard-Montpelit 41,92 

6. Joseph-François-Perreault 24,37 20. Georges-Vanier 42,56 

7. Louis-Riel 26,45 21. Honoré-Mercier 43,00 

8. Louise-Trichet 26,57 22. Marie-Médiatrice 46,03 

9. Saint-Louis 27,71 23. Chomedey-de-Maisonneuve 47,16 

10. Évangéline 28,32 24. Pierre-Dupuy 63,89 

11. Jean Grou 30,29 25. Le Tremplin 66,67 

12. Saint-Henri 32,73 

13. Calixa-Lavallée 32,95 Secteur anglais 23,33 

14. Louis-Joseph-Papineau 32,99 CECM 32,26 

Source CECM Infographie La Presse 

Pourcentage d'élèves, en première et cinquième 
secondaire, qui ont un retard académique 

par ordre croissant, au 30 septembre 1994 

Écoles Sec.1 Sec.5 Écoles Sec.1 Sec.5 
1. Laurier 6,5 15,0 14. Jeanne-Mance 63,7 25,7 

2. Ecole Internationale 12,5 1,7 15. Henri-Bourassa 65,8 26,3 

3. Sophie-Barat 20,6 15,0 16. Georges-Vanier 68,3 28,0 

4. Marguerite-de-Lajemmerais 22,3 13,0 17. Marie-Médiatrice 68,8 nd 

5. Louis-Riel 34,3 16,2 18. Chomedey-de-Maisonneuve 69,1 nd 

6. Louise-Trichet 38,2 19,2 19. Saint-Louis 74,5 nd 

7. Joseph-François-Perreault 38,4 18,3 20. Saint-Luc 78,3 49,7 

S. Jean-Grou 48,2 21,0 21. Saint-Henri 80,6 37,6 

9. Urgel-Archambault 53,9 38,6 22. Lucien-Pagé 82,4 42,5 

10. Honoré-Mercier 54,4 25,4 23. Louis-Joseph-Papineau 82,7 35,8 

11. Calixa-Lavallée 57,7 20,7 24. Pierre-Dupuy 87,8 61,3 

12. Édouard-Montpetit 59,5 20,3 25. Le Tremplin 100,0 nd 

13. Évangéline 60,0 nd* 

Écoles pour décrocheurs ou de deuxième cycle 
Sec.1 Sec.5 Sec.1 Sec.5 

1. La Dauversière nd 25,8 3. Eulalie-Durocher nd 83,6 

2. Père-Marquette nd 38,2 4. Marie-Anne nd 98,5 

Sec.1 Sec.5 
CECM 61,3 44,4 

Province 41,09 31,48 

Note : * non disponible 

Source : ministère de lÉducaton infographie La Presse 

À cause 
l'une clause 
incitative... 
CLAUDE-V. M A R S 0 U I S 

« Personne n'aime entendre le 
bruit d'un Boeing 747 qui atter­
rit dans son salon à toute heure 
du jour et de la nuit » , constate 
Robert Besner, porte-parole du 
Centre de tri et d'élimination 
des déchets ( CTED ) , en parlant 
du bruit assourdissant qui éma­
ne de la centrale électrique en 
construction du consortium Gaz-
mont sur le terrain de la carrière 
Miron. 

« Ce n'est pas humain » , con­
fie Evelyne Laurin, qui habite à 
l'intersection de Jarry et de la 6e 
Avenue, en signalant que ce 
bruit assourdissant a commencé 
à la fin mars. 

Le Service des permis et 
inspections de la Ville a déjà 
reçu 30 plaintes de résidants, 
mais les inspecteurs dépêchés 
sur place n'ont pas enregistré de 
sons malsains qui auraient dé­
passé les normes acceptables. Le 
maire Pierre Bourque s'est 
même rendu sur les lieux pour 
constater le désagrément sonore 
qui s'entend jusqu'à la rue 
Saint-Zotique. 

La principale cause de ce bruit 
infernal est attribuable à des 
tests effectués par l'entrepreneur 
National State pour déterminer 
la qualité de la vapeur produite 
dans les chaudières, en éliminer 
les impuretés ainsi que pour me­
surer le dispositif de sécurité de 
la centrale électrique. 

Malheureusement, le consor­
tium Gazmont a prévu une clau­
se « incitative » dans son contrat 
à National State pour que cet en­
trepreneur remette l'ouvrage fini 
le plus rapidement possible. 
Dans ces conditions. National 
State a tout intérêt à effectuer 
des tests à toute heure du jour 
ou de la nuit, sans tenir compte 
des résidants du voisinage. 

M . Louis Saint-Maurice, de 
Noverco, l'une des sociétés fai­
sant partie du consortium Gaz-
mont, a signalé hier avoir écrit le 
17 mai à l'entrepreneur pour lui 
faire part des plaintes des rési­
dants et l'inciter à faire ses tests 
durant la journée seulement. 

Selon le porte-parole de No­
verco, les tests devraient être ter­
minés au plus tard le 7 juin. Par 
la suite. National State doit faire 
fonctionner la centrale électrique 
pendant un mois et sans bruit 
avant de la remettre au consor­
tium Gazmont. 

Mieux protégés 
Les 115 000 résidants de Repen-
ligny. Le Gardeur, L 'As ­
somption, Charlemagne, Saint-
Sulpice, L'Epiphanie, Saint-Gé-
rard-Magella et Lavaltrie sont, 
depuis hier, mieux protégés en 
cas d'incendie à la suite d'une 
entente intermunicipale. 

Grâce à cette entente, les mu­
nicipalités n'auront plus à payer 
de frais si l'aide requise touche 
un type de véhicule ou des piè­
ces d'équipement qu'elle possè­
de aussi. En d'autres mots, si un 
chef de pompier demande l'aide 
d'un camion-pompe pour assis­
ter celui qu'il possède, sa muni­
cipalité n'aura rien à débourser. 

Pour quoi faire? 
C'est que vous aurez tellement de plaisir au volant d'uneTrans Sport. 
Pratique et confortable, ses sept sièges modulaires sont faciles à enle­
ver. Puissante, son V6 développe 180 HP et la rigidité de sa carrosserie 
vous assure une tenue de route optimale. Parce qu'au-delà de ses 
qualités de véhicule utilitaire et familial, laTrans Sport est avant tout 
une vraie Pontiac: conçue pour le plaisir de conduire. 

TRANS SPORT T PONTIAC 
L A PASSION DE CONDUIRE 
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V i t ' 

Pas de juge ? Pas de procès ! 
Un entrepreneur lavallois se tire d'une accusation 
de corruption et de pots-de-vin 

m 
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JEAN-PAUL CHARB0NNEAU 

À sa 15e présence au palais de justi­
ce de Laval pour une même histoi­
re, un entrepreneur lavallois a vu, 
hier, le juge Marc Vanasse, de la 
Cour du Québec, décréter en sa fa­
veur un arrêt des procédures parce 
qu'il n'y avait pas de juge pour en­
tendre son procès. 

C'est le 26 mai 1993, à la suite d'une 
plainte portée par un juge de la Cour supé­
rieure, chambre civile, que la poursuite a dé­
posé au palais de justice de Laval des chefs 
d'accusation de corruption et de pots-de-vin 
à l'endroit de Guy Landry. Le juge Jean Ar-
chambault s'était adressé à la Sûreté du Qué­
bec après que d'ex-employés de M . Landry 
eurent témoigné devant lui. 

Depuis ce temps, le processus judiciaire a 
été passablement retardé, le plus souvent à 
cause de l'absence de juge. 

À plusieurs reprises, le procureur de la 
Couronne, M e Alain Pilotte, a dû renvoyer 
10 témoins qui n'étaient pas allés travailler 

pour venir déposer en cour. Au total, il y a 
eu 14 remises, dont plusieurs à la demande 
du juge Michel Duceppe, de la Cour du Qué­
bec. 

Préjudice 

Hier matin, l'accusé s'est présenté pour 
subir son procès dans la salle d'audience 
1,10, demeurée fermée faute de juge pour 
l'occuper. Elle le sera le reste de la semaine. 

Les parties se sont retrouvées dans une 
salle voisine devant le juge Vanasse, siégeant 
normalement à Joliette, qui en est venu à la 
conclusion que tous ces délais avaient causé 
un grave préjudice à l'accusé et qu'il devait 
décréter un arrêt des procédures. Encore une 
fois, tous les témoins ont quitté le palais de 
justice après s'y être présentés pour rien. 

Un poste de juge a été ouvert à Laval à la 
mi-janvier, mais Québec tarde à procéder à ia 
nomination. Pendant ce temps, le juge coor­
donnâtes fait de l'acrobatie pour déléguer 
des magistrats à Laval. Même si les causes 
entendues à cet endroit ne sont pas nom­
breuses, le rôle devient de plus en plus en­
combré parce que des salles demeurent fer­
mées. 

Deux nominations du maire Vaillancourt 
Le maire Gilles Vaillancourt a annoncé hier 
deux nominations au sein de son administra­
tion. 

Jean-Marc Melançon, jusqu'à maintenant 
chef de cabinet du maire de Laval, accède au 
poste d'assistant directeur du Service du 
budget et de recherche. Comptable agréé, il 
occupait ce poste névralgique de l'adminis­

tration municipale depuis 1990. 
Pour lui succéder, le maire Vaillancourt a 

retenu les services de Pierre Lafleur, qui a 
oeuvré durant une dizaine d'années au sein 
de cabinets ministériels, tant à Ottawa qu'à 
Québec. II a notamment été directeur du ca­
binet de Jeanne Sauvé alors qu'elle était mi­
nistre, puis présidente des Communes. 
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Commerçants de la Main inquiets 
Ils veulent des policiers afin d'éviter de nouvelles émeutes 

YANN PINEAU 

Les commerçants du boulevard 
Saint-Laurent réclament une plus 
grande présence policière dans leur 
quartier, afin de prévenir toute 
nouvelle émeute du genre de celle 
qui est survenue vendredi soir der­
nier. 

Ce soir-là, plusieurs vitrines ont 
été brisées par des vandales après 
que l'arrestation de deux punks eut 
tourné à l'émeute. Selon le compte 
effectué par l'organisation Jeunesse 
au Soleil, 56 vitres de 33 magasins 
ont été fracassées entre les rues Ra-
chel et Prince-Arthur. 

« Et neuf commerces n'étaient 
pas assurés » , ajoute Sid Stevens, 
président de l'organisme. 

« Ça fait plus de cinq ans que la 
police nous dit qu'elle manque 
d'effectifs, dit Gordon Bernstein, 
vice-président de l'Association des 
marchands du boulevard Saint-
Laurent. Ce qui nous intéresse, 
c'est la prévention. On ne veut pas 
aseptiser la rue, mais on veut que 

les gens respectent les règles. Ven­
dredi soir, c'était le free for ail ! » 

Hier encore, M . Bernstein a ren­
contré les policiers du poste 33 
( qui couvre le boulevard Saint-
Laurent au sud de l'avenue des 
Pins ) , et il s'est encore fait dire que 
la police manquait de main-d'oeu­
vre. 

Au poste 32 ( responsable du 
secteur situé au nord de l'avenue 
des Pins ) , on est en train d'organi­
ser des rencontres avec les diffé­
rents « partenaires » du quartier 
( propriétaires de bar, de commer­
ces, organismes communautaires ) . 

« Les gens ont peur que ça 
( l'émeute ) se reproduise, explique 
le sergent Yves Bilodeau, mais on 
ne va pas fermer tous les bars du 
secteur. U y en a 361 ! Quant aux 
punks, ce ne sont pas des gens avec 
qui on a des problèmes en général. 
Mais il y a plusieurs citoyens qui 
sont intimidés par les punks qui 
veulent laver leur pare-brise avec 
leur squeegee. Ça fait longtemps 
qu'on les avise ( les punks ) ; 

maintenant on donne des contra­
ventions. » 

Par ailleurs, plusieurs médias 
ont reçu hier une lettre signée par 
71 personnes qui se réclament du 
mouvement punk. 

« ( Cette lettre ) se veut une ex­
cuse aux commerçants de la rue 
Saint-Laurent. Elle leur sera distri­
buée en porte à porte par plusieurs 
punks du centre-ville » , pouvait-on 
lire. 

Suivaient une quarantaine de li­
gnes mettant en perspective 
l'émeute de vendredi. La lettre était 
signée par les « Marginaux pour la 
solidarité et l'égalité » . 

Aucun commerçant rencontré par 
La Presse, hier, n'avait reçu la lettre. 

« C'est déjà un bon geste s'ils 
s'excusent, a dit Gaby Chenail, 
propriétaire de Beacon Luminaires, 
un commerce dont la vitrine a été 
brisée. C'est peut-être une erreur 
de jeunesse, mais ce n'était pas né­
cessaire. C'est mauvais pour le tou­
risme. » 

Des dons de 110 000 $ contre le sida 
LIUANNE LACROIX 

Outre les quelques petits montants 
qui pourraient encore être recueil­
lis, c'est un total de 110 000$ de 
dons qu'aura finalement suscité 
Tous unis contre le sida, diffusée si­
multanément par tous les réseaux 
de télévision francophones. 

Même s'il avait évoqué durant 
l'émission la possibilité d'aller 
chercher quelque 300 000 $ pour la 
recherche et l'aide aux personnes 
atteintes, le directeur du Fonds de 
recherche pour l'étude sur le sida, 
Yvan Dufresne, n'est pas vraiment 
déçu : « Ce n'était pas un téléthon, 
dit-il. Nous n'avions pas d'objectif 

véritable sauf celui de sensibiliser 
la population à la réalité du sida. 
De ce point de vue, je crois que 
c'est une réussite. » 

Les téléspectateurs qui ont appe­
lé durant l'émission avaient pour­
tant fait des promesses de dons to­
talisant 130 000 $. 

PHOTO CHRISTIAN GUAY. Le 

Des jeunes talentueux 
Renée Léonard, une altiste de 16 ans, était un modèle de con­
centration hier midi à l'occasion du lancement du projet 
CECM-ARTS, qui vise à mettre en valeur les talents artisti­
ques des élèves de la Commission des écoles catholiques de 
Montréal. Plus d'un millier d'entre eux ont mis leur talents 
musicaux à profit afin de souligner le début de l'événement, 
qui se déroule au complexe Desjardins du 21 mai au 1 e r juin. 

c m AVIS PUBLIC C a n a d a 
À TRAVERS LE CANADA. Avis public CRTC 1996-63. Le CRTC a reçu 402 demandes de stations 
de radio commerciales en réponse a lavis public CRTC 1995-196. visant à remplacer leurs enga­
gements courants a regard du développement des talents canadiens par de nouveaux engage­
ments basés sur les montants indiqués dans cet avis public. Les personnes qui désirent de plus 
amples renseignements sur lavis public ou sur les stations qui ont fait une demande peuvent 
communiquer avec la salle d'examen du CRTC à Hull. (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC a 
Montréal: (514) 283- 6607. Les interventions écrites doivent parvenir au Secrétaire gênerai. CRTC. 
Ottawa (Ont.) K1A 0N2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée soit a la station ou a l'As­
sociation canadienne des radiodiffuseurs le ou avant le 10 juin 1996. Pour de plus amples rensei­
gnements sur le processus d'intervention, communiquez avec les Affaires Publiques du CRTC a 
Hull au (819) 997-0313, téléc. (819) 994-0218. ATS (819) 994-0423. Le texte complet de cet avis 
est disponible en consultant la page d'accueil du CRTC: http: // www.crtc.gc ca. s 
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PAIEMENT BWl icro-
C O M P T A N T O U PAR i r%e*irié*l< 
INTERAC SEULEMENT LOgiCIC/S 

Prix sujets à changement\ 
sons préavis. 

LA VENTE SE TERMINE 
LE 28 MAI 1996 

SYSTEME PENTIUM 
PROCESSEUR INTEL 

TRITON CHIPSET 
CARTE MAÎTRESSE TYPE PCI 

MÉMOIRE CACHE 256 K 
BOÎTIER MINITOUR 

8 MÉ6A-0CTETS 
DISQUE DUR 

DE 850 MÉGA-OCTETS 
CLAVIER BILINGUE 

UNITE DE DISQUETTE 3 V» PO 
CARTE VIDÉO 

1 MÉGA-OCTET DE TYPE PCI 
TAPIS ET SOURIS 

AUTRES SPECIAUX EN MAGASIN 
M E M O I R E 

4 Meg 72 P NON-PARITE 45* 
8Meg 72 P NON-PARITÇ 90* 
16 Meg 7 2 P NON-PARITE 180* 

F A X M O D E M 
14.4 INTERNE AVEC VOIX 6 9 m 

28.8 INTERNE 1 1 H 
S C A N N E R 

H o 

P e n t i u m 1QQ 
Inclus aussi 

-256 K B U R S T C A C H E 
- C A R T E V I D É O M P E G 
- À MÉMOIRE E D O 

8 

| 
O P T I O N S D I S P O N I B L E S A V E C A C H A T OU S Y S T E M E 

OPTION A : MULTIMEDIA 
CD-ROM 4X 

OPTION B : INTERNET 
FAX MODEM 28 8 

UWTÏOUmSONOK• WÏfrSwUB 125» lOOfeurwdïn.ernelïSO» 

256 GRIS 
256 GRIS PARRAIEL 
COULEUR À MAIN 
COULEUR 

3 9 m 

49™ 
1 3 9 w 

224™ 

D I S Q U E S D U R S 

LOGICIELS 
ENCYCLOPÉDIE HACHETTE 95$ COMMENT CA MARCHE ? 70$ 
ENCYCLOPEDIE LAROUSSE 79$ LOTUSOKGANIZER (FRANÇAIS) 105 $ 
LAfONTAINE 65$ DUKE NUKEM 30 55$ 
G R A N D E S É L E C T I O N D E L O G I C I E L S E N F R A N Ç A I S 

850 Meg 2 3 5 * 1,6616 3 0 0 * 
1,08 GIG 2 5 5 * 2,1616 3 8 0 * 
1,28 GIG 2 7 0 * 

C D - R O M 

4X 6X 8X 
54*** 94"* 159*** 

LUNDI - MARDI 
MERCREDI 
JEUDI - VENDREDI 
SAMEDI 
DIMANCHE 

Il J8h LES COLONNADES POINTE-CLAIRE 
1L"S?L 940,10ULST-JEAN(COINBDBRUNSWICK)SORTIE52,TRANSCANADIENNE 

FAX: 426-3455 
9 h - 21 h 
9 h 17 h 

I l h -17 h 426-2586 (à côté de Moe's) 

S O L D E 

A N N I V E R S A I R E 
C H E R C H E Z LE P O I N T ! 

D È S A U J O U R D ' H U I ET J U S Q U ' A U 2 JUIN. 

PROFITEZ D'ECONOMIES GIGANTESQUES SUR UNE VASTE SÉLECTION 

OE C H A U S S U R E S HABILLEES ET TOUT-ALLER P O U R ELLE ET LUI. DE S A C S A 

MAIN. OE VETEMENTS PLEIN AIR ET D'ACCESSOIRES EN CUIR 

POUR HOMMES 

C H « U t l U M I T O U T - A l L I d 

POUR HOMMES 
C H A O I I U 1 I I H A I I U C I I 

POUR DAMES 
C H A U I I U R I I 1 O U T - A L L M 

POUR DAMES 

PRIX INITIAL 

275 A 410 $ 

185 A 290$ 

180 A 375 $ 

180 A 240 $ 

PRIX 
POINT PC VENTE 

199 A 299$ 

139 A 209$ 

129 A 259 $ 

119 A 169 $ 

99 A 229 S 

59 A 159 S 

79 A 1 9 9 S 

A 99 S 

B A L L Y 

CENTRE DE LIQUIDATION, PLACE MONTRÉAL TRUST 
1800 AV MCOSJL OOt I FOF, MONTRÉAL 

( 8 1 4 ) 4 9 9 - 9 7 6 0 

CTOOUAJ P i t t u m m TOT tT SOUA^KT 

Aide-mémoire 
pratique aux 

propriétaires de GEO. 

Le réservoir 
d'essence 

est à gauche 

(À conserver dans votre pare-soleil.) 

G E O M É T R O 1 9 9 6 
La championne de l'économie d'essence 

• Garantie G M T O T A L * 3 ans ou 6 0 0 0 0 km 
• Assistance routière 24 h 
• D e u x sacs gonflables 
• Programme pour diplômés, réduction de 7 5 0 $* 

• O f f r e d'une durée limitée, réservée aux particuliers, l 'appliquant aux véhicules de base neufs 1996 en stock Préparation incluse 
T ranspor t (500 $) e t taxes e n tus. Photo à t i t re indicatif seu lement 1 P rogramme pour diplômes taxable e t accorde selon 

les critères établis par le manufacturier Le concessionnaire peut vendre à pr ix moindre . Voyez v o t r e concessionnaire pour tous les détails. 

http://www.crtc.gc
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L'UQAM entreprend la 
dënfière phase du 
campus de Tan 2000 
L'Université du Québec à Montréal 
entreprendra cet été la construction 
d'un nouvel immeuble qui occu­
pera près de la moitié du quadrila­
tère bordé par les rues Christin. 
Sanguinei, Sainte-Catherine et 
Saint-Denis. 

Ce projet de 48 millions de dol­
lars vise à regrouper diverses fonc­
tions d'enseignement et d'adminis­
tration de l'UQAM, actuellement 
dispersées dans huit bâtiments en 
location au centre-ville. Il sera en­
tièrement financé, en huit ans, par 
la récupération de ces loyers. 

L'aile située à l'angle des rues 
Sanguinet et Sainte-Catherine lo­
gera tous les services aux étudiants 
ainsi que leurs associations. On y 
trouvera notamment le bureau du 
registraire, les comptes étudiants et 

la trésorerie. Le pavillon à l'angle 
des rues Sanguinet et Christin abri­
tera la nouvelle école de langue de 
l'Université, la Clinique de psycho­
logie ainsi que les départements de 
linguistique et de psychologie. 

L'aile centrale de l'immeuble, 
donnant sur un espace vert le long 
de la rye Sanguinet, regroupera des 
salles de cours, de séminaires, am­
phithéâtre, salles multimédias et le 
service de formation sur mesure. 

Ce complexe de 19 000 mètres 
carrés devrait être terminé en sep­
tembre 1998. 

Il viendra compléter la dernière 
phase du campus de l'an 2000, le 
vaste programme de construction 
de l'UQAM amorcé en 1985 pour 
recevoir ses 38 000 étudiants. 

Ce projet de 4 8 millionns viendra compléter la dernière phase 
programme de construction de l'UQAM amorcé en 1985. 

>, le vaste 

ÉMfiÉÉflÉfiÉÉÉÉÉflÉÉlÉÉÉÉÉÉttHÉMÉÉÉÉÉlÉÉMaHÉÉÉÉlMÉlÉÉÉÉÉaÉlMtMliÉÉiaÉÉHHÉlÉÉÉMaïaaaiMMHiBai 

Noubiœpasquev^ 
de mervdljbjses idées-cadeaux 

# chezTip Top pour une 

£1 

Dimanche le 16 juin 

Profites «l'éc 
exceptionodles sur tous leà 
sé&ments gjpoit, cravates en 

feet chemises habillées en 
lélange <k Coton, de marque 

de 
rabais \^ 

. En exdusivifôschez Tîp T 

Pierre Cardin 

1 

une impresspn est avùMqgeu^c. 

TIPTOPI 
V X E T E I V I I 
D ' A F F A I R E S WttjÇ 

EN VEDETTE 
ÉDITION LIMITÉE 

G O L F «Hors la Loi» 
Seulement 25 unités disponibles 

INCLUS : 
• Kit « Hors la Loi » 
• M a g s t momo» 
• Volant « momo » 
• Vitres teintées 
• Levier 

de vitesses 
• momo » 

• Antenne G.T.I. 
• Etc. 

EN SPECIAL 
ÉDITION LIMITÉE 

JETTA « Trek » 
INCLUS : 
• Vélo de montagne *" 

Trek «930 B 
• Support sur le tott 
• Aileron arrière 
• Phares 

antibrouillard 
• Lumières arrière noircies 
• Instrumentation blanchie 
• Etc. 

ZI? 
Â U T O L T f e 

700, bout, des Laurentides, Laval 
343-3422 

IL 

MARCHE 
AUX PUCES 

mm 

VENDEZ 
DE 

TOUT 

r - • lignes d'annonces 
consécut i fs 

-i- taxes 

... . 

pour 24,99 $ 
(8,33 $ par ligne additionnelle) Le Marché aux puces ne 

s'adresse qu'aux particuliers ef exclut les annonces 

concernant l'immobilier, les services, les véhicules 

motorisés et les animaux. Vu les conditions particulières 

de cette offre, aucun changement ne peut être apporté 

eu texte original en cours de publication. On peut 

d'autre part se prévaloir du privilège d'annulation en 

tout temps à partir de (a première parution, mais une 

telle annulation n'altère en rien la facturation qui 

s'établira obligatoirement sur 7 jours de publication. 

Annonces classées 285-7111 
Appels interurbains SORS frois : 1 800 361*5013 

Aidez-nous à 
prouver 

que la plume 
peut triompher 

du scalpel. 

SOCIÉTÉ 
D ARTHRITE 

DONNEZ.. . une lueur d'ESPOlR 

Ils sont près d'un million de Québécois et de 
Québécoises à compter sur votre geste. 

Composez le 1 800 335-6175 dès aujourd'hui. 

La Société d'Arthrite, 2155, nie Guy. bureau 1120. Montréal (Québec) H3H 2R9 

BANQUE 
LAURENTIENNE 

Sous l'enseigne de la Banque Laurentienne depuis 1987, la Banque d'Épargne a été fondée en 1846 pour 
promouvoir l'épargne auprès des classes ouvrières. 150 ans plus tard, elle se situe au septième rang des 
banques à capitaux canadiens. En plus d'un historique retraçant cette étonnante évolution, le cahier 
présente une entrevue exclusive avec le président et chef de la direction de la Banque Laurentienne, 
Henri-Paul Rousseau, qui dessine les grandes lignes d'une tradition perpétuée jusqu'à nos jours dans une 
culture et une pratique bancaires aes plus modernes. 

Ne manquez pas ce cahier spécial samedi dans 

. « 
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Trop de temps 
passé sur 
une civière 
à l'urgence 
UUANNE LACROIX 

Dans près de la moitié des situa­
tions ( 41,5 % ) , les médecins met­
tent encore trop de temps à prendre 
une décision sur le cas d'une per­
sonne qui se présente à l'urgence. 
Et quand finalement le médecin 
choisit d'hospitaliser, c'est l'hôpital 
qui met alors trop de temps à trou­
ver un lit au patient. 

Selon la régie de la santé et des 
services sociaux de Montréal-Cen­
tre, la durée d'observation néces­
saire à la prise de décision ne de­
vrait pas dépasser huit heures. 
Quant au temps nécessaire pour 
dénicher un lit aux personnes de­
vant être hospitalisées, il ne devrait 
pas excéder quatre heures. Or, 
56,1 % des patients déjà admis 
passent plus de 12 heures sur une 
civière de l'urgence. Un point posi­
tif à ce chapitre toutefois : malgré 
une augmentation des personnes 
hospitalisées par l'entremise de 
l'urgence ou y ayant reçu leur con­
gé, on a enregistré une diminution 
globale des délais d'environ un 
pour cent en un an. 

Dans l'intention de rassurer la 
population et de la tenir au courant 
des changements en cours dans le 
monde de la santé, la régie publiait 
hier, en conférence de presse, diffé­
rents chiffres et projections. Il y a 
plus d'un mois, La Presse avait d'ail­
leurs publié une grande partie de 
ces données. 

Séjour moyen à l'hôpital, séjour 
moyen à l'urgence, qu'il s'agisse de 
problèmes physiques ou psychia­
triques, c'est sur tous ces fronts que 
la régie compte réduire grâce no­
tamment aux chirurgies d'un jour 
et aux mesures d'aide à domicile et 
de soins externes. De 8,3 jours en 
moyenne, la régie compte ainsi di­
minuer la durée moyenne de séjour 
en centre hospitalier de courte du­
rée à 6,8 jours en 1997-98 ; les sé­
jours de plus de 48 heures à l'ur­
gence devront baisser de 6,7 à 4 % 
pour les soins physiques et de 16,4 
à 16 % pour les soins psychiatri­
ques. 

Étonnamment, le nombre d'hos­
pitalisations en psychiatrie a connu 
un bond de 6341 en 1993-94 à 
6955 l'année suivante, une situa­
tion dont on étudie encore les cau­
ses. Si la durée de séjour en centre 
hospitalier pour des soins psychia­
triques est passé d'une moyenne de 
32,8 jours à 29,8 jours en un an, on 
est encore assez loin du compte. 
« Ce séjour est encore de trois jours 
supérieur à la moyenne provinciale 
et près de six jours de plus que la 
moyenne des autres provinces » , 
déclare M . Marcel Villeneuve, di­
recteur général de la régie, qui dit 
viser un séjour moyen de 25,5 
jours. 

Selon lui, c'est le manque de res­
sources externes qui force trop sou­
vent les médecins à garder à l'hôpi­
tal des patients qui pourraient 
normalement en sortir si un sou­
tien leur était assuré. Une lacune 
qu'on s'emploie à pallier. De la 
même façon, pour dégager les hô­
pitaux, on a injecté 30 millions 
dans la création de places d'héber­
gement pour les personnes nécessi­
tant un minimum de soins quoti­
diens de 2,5 heures, et 21 millions 
pour augmenter le volume des 
soins à domicile. 

i n ci r^ov 

Notre année fiscale se termine le 31 mai: TOUTE LA MARCHANDISE EN INVENTAIRE DOIT ÊTRE VENDUE! 
Plus de 3 millions $ d'inventaire, des milliers d'appareils A PRIX SANS PROFIT! 

Voici quelques exemples parmi des centaines d'aubaines... 

T E L E V I S E U R S 

r 
R é g . : S p é c : 

O R D I N A T E U R S P E N T I U M 
R é g . : Spéc 

BOKÉAL 

P O R T A T I F S 

.Couleur 

IBM THINKPAD 
4MO/340 Mo • Active 
EPSON DX2/66 8MO/340 Mo 
IBM THINKPAD DX75 
8MO/540 Mo 

Rég . : Spéc: 

1999$ 1699$ 
2295$ 1995$ 

2799$ 2555$ 

RCA 9" blanche avec pivot EOMOSWH 

SAMSUNG 20" télécommande 
SANYO 20" stéréo 
JVC 27" stéréo 
SONY 27" stéréo 
PROJECTION 46" 

HI -F I 

379$ 
329$ 
399$ 
699$ 
799$ 

2199$ 

249$ 
279$ 
349$ 
599$ 
699$ 

1899$ 

75mhz 8 Mo/540 Mo 
100 mhz 8 Mo/1.08 Go 
133 mhz 8 Mo/1.08 Go 
150 mhz 16 Mo/1.6 G0/CD8X 
166 mhz 16 Mo/1.6 G0/CD8X 
• MONITEUR EN SUS. 

1299$ 
1999$ 
2199$ 
3459$ 
3999$ 

989$ # 

1699$* 
1899$* 
3159$ # 

3399$* 

IMPRIMANTES A JET D'ENCRE 
Rég. : S p é c : 

C A M E R A S 

• . . . . . . . , ~ « i ^ 

• SAMSUNG 8mm zoom 12X 
• JVC VHSC 
• JVC VHS-C - viseur couleur 
• SONY HI-8 

partir de 

549$ 
R é g . : S p é c : 

699$ 549$ 
749$ 649$ 
999$ surplace! 

1999$ 1299$ 

EPSON ST400 3ppm 
CANON BJC210 3ppm 
HP DESKJET 600 4ppm 
EPSON ST-COLOR IIS" 
• Après remise du fabricant 

269$ 
349$ 
329$ 
339$ 

239$ 
279$ 
288$ 
259$ 

I M P R I M A N T E S L A S E R 

V I D É O S 

( J99T 

• MISSION haut-parieur Modewi 
• SONY lecteur 5 disques 
• SONY récepteur 200 watts 
• SONY mini-chaîne 
• PANASONIC mini-chaîne SCDHJO 

• SONY magnétocassette TCW32 

Toutes les composantes audio en SPÉCIAL 
• Les Quantités sont limitées 

Rég.: 
119$ 
299$ 
299$ 
499$ 
329$ 
229$ 

S p é c : 
89$ch 
249$ 
249$ 
399$ 
279$ 
169$ 

• FISHER VCR-f 2 têtes 
• JVC 4 têtes 
• SONY 4 têtes hi-fi stéréo 
• HITACHI hi-fi VCR+ 

D I V E R S A U D I O 
• SONY Discman 
• SANYO radio-cassette laser 
• SONY baladeur sport 
• SANYO FAX coupe papier sfw* 
• SANYO téléphone sans fil 

269$ 
329$ 
399$ 
429$ 

149$ 
199$ 
89$ 

359$ 
119$ 

279$ 
349$ 
349$ 

119$ 
119$ 

69$ 
299$ 

89$ 

PANASONIC KXP6500 6 ppm 
HP 5L 4ppm • 600X 
HP4PLUSl2ppm»600X 

D I V E R S I N F O 

679$ 599$ 
729$ 677$ 

2299$ 1659S 

Rég. : S p é c : 
• ENSEMBLE MULTIMEDIA 

DISCOVERY 8X 529$ 488$ 
• Fax-modem à partir de 49$ 

• JEUX français JUSQU'À 50 % DE RABAIS 
• Ces modèles ne sont être pas en montre dans toutes les succursales • Les illustrations 

MONTRÉAL 
ÉLECT: 8390 St-Hubert 388-4777 
INFO :8251 St-Hubert 385-1777 

LAVAL 
ÉLECT: 1599 aut. 440 Ô7681-7770 
INFO : 1533 aut. 440 O. 688-1001 

LONGUEUIL 
ÉLECT: 2203 ch. de Chambly 468-1993 
INFO : 2203 ch. de Chambly 468-5651 

TROIS-RIVIÈRES OUEST 
5115 Jean XXIII - 693-4755 

JULIETTE 
404, St-Viateur - 759-6956 

SOREL 
1815, M-Victorin- 742-4511 

SHERBROOKE 
1112, Conseil-565-3177 

SHERBROOKE 
2222, King ouest - 566-0261 

Les personnes qui ont une maladie mentale, 

l e s a c c e o t e n c ' e s t f o n d a m e n t a l . 
G o u v e r n e m e n t d u Q u é b e c 
Ministère de la Santé 
et des Services sociaux 

par 
mois 

Location de 24 mois 
TRANSPORT INCLUS. 
Avec mise de fonds de 2 375 $. Première 
mensualité et dépôt de sécurité de 425 S 
euges. Des frais de 0,08$ du kilomètre 
après 36 000 kilomètres et d'autres 
cendrbeass'. 

Windstar GL 96 
Offerte avec le greape f i 
préfères 357A. 

tt taies 

200 chevaux 
• Freins assistés avec ABS 

aux 4 roues 

• Climatiseur 

• Vitres électriques 
et verrouillage 
électrique des portes 

• 4 fauteuils Capitaine 
• Radio AM/FM 

stéréo cassette 

• 7 passagers 

• Volant inclinable 

• Régulateur de vitesse 

K 

F O R D 
POUR BiPlftMtS: 

Otteaej m ratais sopalémecitaire de 750 S. 
Veyez vttre reacinieami pour les détails. 

Vos concessionnaires Ford et vos 
concessionnaires Lincoln Mercury 

MERCURY 
LINCOLN 
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Aéroport : 200 citoyens exigent des audiences publiques 
ANDRÉ NOËL 

Environ 200 citoyens de 
l'ouest de l'île de Montréal 
se sont rassemblés, hier, et 
ont réclamé la tenue d'au­
diences publiques sur le 
projet de la firme Aéroports 
de Montréal de rapatrier les 
vols réguliers de Mirabel à 
Dorval. 

Connie Corish a dit qu'elle et 
son mari subissaient depuis plu­
sieurs années le bruit et la poussiè­
re des avions qui survolent leur 
maison de Pointe-Claire. 

« L'accroissement des vols à Dor­
val va avoir un grand impact pour 
nous ; j'estime que nous avons le 
droit d'être entendus avant qu'une 
décision ne soit prise », a-t-elle dit. 

La réunion était organisée par le 
groupe Citoyens pour une qualité 
de vie, qui a signifié une requête 
en Cour fédérale, bier, pour obliger 
Ottawa à organiser des audiences 
publiques. Le groupe estime que le 
gouvernement québécois a la 
même obligation. 

« Les gouvernements organisent 
des audiences publiques dès qu'un 
pont risque de nuire à des pois-

PHOTO PIERRE LALUMIERE. Là Presse 

John et Connie Corish, de Pointe-Claire, consultent un document sur les problèmes de bruit et de 
poussière causés par les avions à Dorval. « Nous avons le droit d'être entendus », disent-ils. 

sons, a dit un des orateurs, Fran­
çois Gbali, conseiller municipal de 
Saint-Laurent. Nous ne sommes 
pas des poissons ni des oiseaux. 
Nous sommes des êtres humains 
qui méritons qu'on se préoccupe 

des impacts majeurs sur notre qua­
lité de vie découlant d'un aussi im­
portant projet. » 

La décision de consolider les 
vols à Dorval a été prise par Aéro­

ports de Montréal ( ADM ), une fir­
me dirigée par sept hommes d'af­
faires. Dans une lettre adressée hier 
au ministre québécois des Trans­
ports, Jacques Brassard, le prési­
dent d'ADM, Jacques Auger, répè­

te que l'agrandissement des 
installations à Dorval pour recevoir 
les vols internationaux n'est pas 
soumis au processus d'évaluation 
environnementale. 

Un autre orateur, Robert Gagné, 
professeur à l'École des hautes étu­
des commerciales, a déploré 
qu'ADM ne soit soumise à aucun 
mécanisme d'imputabilité. Le mi­
nistère fédéral des Transports lui a 
confié la gestion des aéroports. Ce 
genre de privatisation, a dit M. Ga­
gné, « orée des monopoles locaux, 
qui ont plein pouvoir et qui ne 
sont pas réglementés ». 

Selon M. Gagné, la consolidation 
des vols à Dorval ne répond à au­
cune logique économique. 

« Le seul bénéficiaire, c'est Air 
Canada, qui a sa base d'entretien à 
Dorval », a-t-il dit. 

« Qui doit prendre les décisions 
pour l'avenir de Dorval ? La popu­
lation ou Air Canada ?» a deman­
dé Hélène Pétrie, une citoyenne de 
Dorval qui se dit fatiguée de se fai­
re déranger matin et soir par les dé­
collages et les atterrissages. 

Selon M. Ghali, entre 10 000 et 
15 000 citoyens ont signé une péti­
tion pour forcer les autorités à or­
ganiser des audiences publiques. Il 
a cité des études, affirmant que le 
nombre de vols augmentera de 
117 % au cours des 10 prochaines 
années si les vols sont concentrés à 
Dorval. 

UNE OFFRE À SAVEUR IRRÉSISTIBLE! 

Une économie 

de260$ 
L'OFFRE* COMPREND : 
• 12 mois d'abonnement au 

forfait LibertiM C Au choix 
• Soirées en semaine : 50 i Pappel** w 

• Temps d'antenne gratuit le week-end** 

Forfait Liberté Au choix pour aussi peu que 199 S pour un an. 
Offre spéciale : les nouveaux abonnés reçoivent un crédit de 100 S , w 
réduisant le coût du service à 99 S pour la première année. 

Renseignez-vous auprès de votre dépositaire Bell Mobilité participant 

Conditions particulières : 

• Téléphone non compris. Sous contrat de 36 mots. Prepaiement de 99 $ pour la première année.Versements mensuels 
de 29.95 $ pour les 2 dernières années. Taxes, options additionnelles et autres frais (licence, activation. interurbain, 
itinerance) en sus. Ne peut être jumelée à aucune autre offre. Sous reserve d'approbation de crédit 

"* 65t la minute en tout autre temps 

Abonnez-vous et vous serez 
automatiquement inscrit au concours. 

Ok été, 
ça va Sonner! 

Bell Mobilité MO 

A B O N N E Z - V O U S A V A N T LE 30 J U I N ET P R O F I T E Z D E C E T T E O F F R E E X C E P T I O N N E L L E ! 

D É P O S I T A I R E S Bell Mobilité 

AGENTS AUTORISES 

Chomedey 
Boutique Cellulaire 
Tél. : (514) 686-6959 

Métro Com Canada 
Tél. : (514) 687-4000 

Dollard-des-Ormeaux 
Centre du Téléphone 
Mobile-Banlieue Ouest 
Tel. : (514) 626-8888 

Joliette 
Boutique du Téléphone inc. 
Tel. : (514) 752-5030 

Lafontaine 
Cosat 
Tél. (514)431-5122 

L'Assomption 
Servitel Communication 
Tél. : (514) 589-1200 

Laval 
Audiocom Laval inc. 
Tél. :(514) 681-8340 

Centre du Téléphone 
Mobile-Auteuil 
Tel. : (514) 628-9366 
Lavalcom 
Tél. : (514) 667-1177 

Longueuil 
Slimtel 

Tél. : (514) 463-0565 

Triacomm 
Tél. : (514) 928-2244 
Montréal 
ABCO Télécom 
Tél. : (514) 389-8900 

C.B.C.I. Télécom 
Tél. : (514) 748-5224 

Carrefour Anqhgnon 
Tel. : (514) 363-6610 

Communication Idéale 
Montréal-Est 
Tél. : (514) 645-4455 

Locatel Itée 
Tél. : (514) 593-5555 

Location C E . 
Tél. : (514) 891-0008 

Télécentre Québec 
Tél. : (514) 485-5222 

Rosemère 
Centre du Téléphone Mobile 
Tél. : (514) 979-3838 

Shawinigan 
Reynolds Radio inc. 
Tél. : (819) 539-1992 

Sherbrooke 
Audiotec 
Tél. : (819) 562-9262 

Gobeil et Filles inc. 
Tél. : (819) 563-0406 

Ste-Agathe-des Monts 
Autoradios C.V.L. inc. 
Tél. : (819) 326-2006 

St-Eustache 
Communications | .D. 
Tél. : (514) 974-7444 

St-Hyacinthe 
Info-Comm 
Tél. : (514) 778-1911 

St Léonard 
Carucell 
Tél. : (514) 324-0000 

Terrebonne 
Galeries de Terrebonne 
Tél. : (514) 964-0828 

Tracy 
Radio Michel inc. 
Tél. : (514) 746-7777 

Verdun 
Citécell 
Tél. : (514) 762-2000 

Ville Mercier 
Distribution Réjean Mafloux inc. 
Tél. : (514) 951-0446 

Ville St-Laurent 
).D. Mobilité 
Tél. : (514) 386-6228 

|.C. Communication Itée 
Tél. : (514) 956-8885 

Lazer Auto 
Tél. : (514) 334-4785 

IF 
FUTURE S H O P 



L A PRHSSE, MONTREAL , MLRCRLD1 22 M A I 1996 A 13 

Trois profs pris 
au piège en 
Cenfrafrique 
MARC THIBODCAU 

Difficile périple pour trois ensei­
gnants du Cégep de Jonquière, qui 
sont tapis depuis quatre jours dans 
leur hôtel à Bangui —capitale de 
Centrafrique — en raison de la mu­
tinerie qui sévit depuis vendredi 
dans ce pays. 

« Disons que l'on se croise les 
doigts. Il n'y a malheureusement 
pas grand-chose de plus que Ton 
puisse faire », a indiqué hier l'un 
des enseignants, Aurélien Leclerc, 
joint par La Presse en soirée. 

M . Leclerc, adjoint au dévelop­
pement international au Cégep de 
Jonquière, est arrivé dans ce pays 
mercredi dernier en compagnie de 
Dany Deschênes, un technicien, 
afin de donner des cours de pro­
duction de vidéos à caractère édu­
catif. Un projet qu'ils devaient me­
ner à terme avec l'aide d'un 
troisième collègue, Carol Boily, ar­
rivé à Bangui à la mi-avril. 

Les trois hommes circulaient non 
loin du centre-ville de Bangui sa­
medi dernier lorsque la garde pré­
sidentielle a soudainement « fer­
mé » plusieurs rues du secteur, 
d'où émanait le crépitement de mi­
traillettes. 

« Nous avons trouvé refuge dans 
un établissement voisin durant 
quelques heures avant que notre 
chauffeur de taxi ne réussisse à 
nous ramener à notre hôtel », a ex­
pliqué M. Leclerc, en précisant que 
le trio n'avait pas été témoin de 
scènes de violence en cours de rou­
te. 

Les trois Québécois sont depuis 
ce temps sur le qui-vive puisque 
leur hôtel, bien que protégé par la 
garde présidentielle, a été touché à 
plusieurs reprises. « La consigne, 
c'est de toujours garder deux murs 
entre nous et l'extérieur afin de ne 
pas être blessés », a indiqué M . Le­
clerc, qui n'apprécie guère l'expé­
rience. 

Le moral des enseignants était 
plutôt bas hier puisqu'ils avaient 
espéré en vain pouvoir quitter le 
pays en matinée à bord d'un avion 
américain. « Finalement, nous 
avons été informés par les autorités 
qu'il n'y avait pas de place pour 
nous. Ça pourrait peut-être se faire 
demain ( aujourd'hui ) matin, niais 
nous ne nous faisons pas trop d'il­
lusions puisque tous les autres 
clients étrangers de l'hôtel tentent 
également de quitter le pays au 
plus vite. Trouver un vol, c'est 
comme gagner à la loterie. » 

Le simple voyage à l'aéroport 
comporte de sérieux risques, note-
t-il, puisque l'hôtel est situé carré­
ment de l'autre côté de la ville, la 
zone de combat principale se trou­
vant entre les deux. 

À défaut de pouvoir se trouver 
une place à bord d'un vol spécial, 
les enseignants gardaient espoir 
hier de rentrer chez eux en prenant 
le vol d'Air France qui devait ini­
tialement les ramener au Québec, 
jeudi, en passant par Paris. « La si­
tuation est beaucoup plus calme 
aujourd'hui. Peut-être que les vols 
commerciaux vont reprendre com­
me d'habitude d'ici quelques 
jours », a avancé M. Leclerc, qui a 
parlé à plusieurs reprises avec sa 
famille à Chicoutimi depuis le dé­
but des combats. 

Autres informations 
page B 8 

« Quand mon voisin 
a vu des pissenlits sauter 
sa clôture de huit pieds... 

il a compris que je 
m'entraînais avec mon fer 9 

Nous aussi on a le golf dans la peau 
BERNARD ÏÏROTTBER 

fSMKTS 

FORE ! C'EST LA GRANDE VENTE 
E N S E M B L E S A V A N C E S 

IDi&on 1200 GE 1996 
• 3 bois, 8 fers (surdimensionnés) 

Tiges GRAPHITE Tiges ACIER 

739, 9 S 529, 9 5 

Avec cet achat, obtenez 1 fer droit 
(putter) UJlfcon 1200 GRATUIT. 

PRECISION XPS 
• 3 bois, 8 fers (surdimensionnés) 
• Tiges acier (bois #1, tige graphite) 
• 1 sac 20 cm (8 po) Divisions complètes 
• 3 balles ^ Q 

• Tés(Tees) * 

PRECISION XPS 
• 3 bois ; 8 fers (surdimensionnés) 
• Tiges acier (bois #1, _n__n_ l i ­

tige graphite) * B Q C B 95 299, 

hNSFMBl.ES COMPLETS 

(Modèles assortis) 
• 3 bois, 8 fers 

159, 
(Quantités limitées) 

95 

Bois #1 
surdimensionné 
(oversize) 
Tige graphite 

V O I T U R E T T E 

« TURF RIDER » 
• Aluminium 
• Roues larges 

amovibles 
• Roulements 

à billes 

79, 

SAC DE GOLF ^ELECTION 
(80014) 

• 20 cm (8 po), compartiments 
multiples, divisions complètes 8 9 , 95 

BALLES DE GOLF RÉCUPÉRÉES 
• Première qualité • 12 balles 9, 95 

COUVRE-BOIS PRO CLASSIC 
• ensemble de 3 5, 95 

GANTS DE GOLF SPALD1NG. 50de*R Rabais 

ENSEMBLE INTERMEDIAIRE 
• 3 bois, 8 fers (surdimensionnés) 
• 1 sac 8 po Divisions complètes 
• 3 balles +% Jg £% 95 
• Tés (Tees) 

SOULIERS DE GOLF 

249, 

fbotJqy. 0 
Dry Joy 

149; s 

i 
Homme et Femme, toutes grandeurs 

Etonk 
Drysport Stabalite 

134,9S 88 / 5 49, 
Classic 

95 

E N S E M B L E D E B U T A N T 
Venez consulter nos spécialistes et essayer les nouveaux 

modèles de bâtons 96 dans nos filets de pratique ! 
• 2 bois, 5 fers (surdimensionnés) 
• 1 fer droit (putter) 
• 1 sac 20 cm (8 po) Divisions complètes 
• 3 balles 1 95 
• Tés (Tees) 169; 

iflàbfy ©TaylorMade TOfrfUTE 
CZCDfc Lynx 

de vêtements de golf 1996 en magasin. 

AUREUS AU RE A À 
IF-ANJBffel 

INCROYABLE SELECTION D'ACCESSOIRES DE GOLF. PARFAIT POUR VOS TOURNOIS! 

NE MANQUEZ PAS NOTRE CONCOURS 
Détails en magasin. 

On a i e y 

SPORTS 
3680, boul. Taschereau 

Greenfield Park 
671-3793 

Galeries Normandie 
2798, de Salaberry, Montréal 

331-3340 

183D, boul. Hymus 
Pointe-Claire 

694-0240 

Immenses stationnements 
aux 3 magasins ! 

La vente se termine 
le dimanche 2 juin 
1996 à 17h. 

Remise de 1000$ du fabricant 
incluse. Transport en sus (875$). 
TPS et TVQ sur le plein prix d'achat 
avant déduction de la remise. 

Aerosport XLT 96 
Offerte me k gwpc €épipewejrts prtfér 
ImmatricuUtit* et taxes applicables en sa. 

o r t s 

• Moteur V6 de 3 litres 
• Transmission automatique 

4 vitesses à surmultipliée 
• Direction assistée 
• Freins assistés avec ABS 

aux roues arrière 
• Climatiseur 
• Radio AM/FM 

stéréo cassette 

• 7 passagers 
• Groupe décor sport 

incluant : 
marchepieds et 
peinture deux tons 

• Porte-bagages 
• Lave-giace/essuie-

giace et dégivreur 
de lunette arrière 

FORD 

PMUUMK KM MPIÔMÉS 
fc 750 S. Vtru wtrt ptvltsttbk. 

T 

Vos concessionnaires Ford et vos 
concessionnaires Lincoln Mercury 

! ] 

M E R C U R Y 
L I N C O L N 

r 
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Offres de 
nettoyage du 

printemps 
Prix garantis jusqu' au 25 mai 19961 

NETTOYAGE DE TAPIS 

1o $ Par pièce 
\Jr Nettoyage à la vapeur. 

Afk $ 4 pièces 
^TT Plus nous nettoyons, plus vous économisez. 

7 4 $ 

Se brancher sur Internet, 
une question d'économies 

fi 

Super offre! 

Maison complète 
5 pièces, 13 marches et 1 vestibule. 

NOTRE SERVICE 4 ÉTOILES : UNE GARANTIE DE SATISFACTION À COUP SÛR! 

* Nos puissants appareils à la vapeur nettoient vos tapis à 
fond sans en abîmer les fibres. 

* Nos spécialistes apportent un soin particulier au nettoyage 
des taches rebelles et des endroits plus passants. 

* Nous déplaçons et remettons en place la plupart des 
meubles pour pouvoir nettoyer tous les coins. 

* Nous vous fixerons un rendez-vous qui vous convient. 
Nous travaillons même le samedi! 

nos prix 
comprennent 

la TPS. 

NETTOYAGE DE MEUBLES 

7 9 $ Canapé et 2 fauteuils ou 
canapé et causeuse 

39$ 

0,99$ 

le pied carré 
(tapis synthétique) 

Nettoyage de conduits de ventilation 
par conduit pnnapal. Plus 6.99 S par bouche. 

Nettoyage de tapis d'appoint 
Ramassage et livraison inclus. 

Appelez du lundi au samedi de 8 h à 18 h 

Montréal (514) 339-5420 
Sherbrooke.. .(819) 820-1417 
Drummondville/Victoriaville. 

-Rivières .(819)378-8480  
(819)474-8007 

Demandez nos trousses de détachage Stainsolution**1. Renseignez-vous sur notre P R O C É D É D E N E T T O Y A G E C O M B I N É A U S H A M P O I N G ET À LA 
V A P E U R . oHert pour seulement 9 S de plus par pièce Le traitement de protection des fibres est offert moyennant des trais supplémentaires. Les pièces de 
plus de 250 pieds carrés sont considérées comme deux pièces. Service de camion-usine moyennant 9 S additionnels par pièce. Frais supplémentaires pour 
le nettoyage a sec et pour les tissus en coton haïtien, les canapés modulaires et les coussins de dossiers non attenants Prix garantis jusqu'au 25 mai 1996! 

ANDRÉ BÉLANGER 

Le Secrétariat de l'autoroute de l'information 
a dévoilé hier sa stratégie de mise en oeuvre 
de l'autoroute de l'information au Québec 
qui entend favoriser la déréglementation, 
l'arrimage de ses stratégies avec celles des 
entreprises et la transformation de l'État en 
un utilisateur modèle de l'inforoute. Son 
moyen pour y parvenir : convaincre l'appa­
reil public québécois de se brancher sur In­
ternet en faisant miroiter les économies po­
tentielles des inforoutes. 

Six objectifs généraux doivent guider les 
actions gouvernementales dans le dossier des 
inforoutes, précise le document : le dévelop­
pement économique du Québec, la promo­
tion de la langue française, le rayonnement 
du Québec, une meilleure information aux 
citoyens, l'amélioration de l'éducation et le 
développement social, et la réalisation de 
gains de productivité dans l'appareil gouver­
nemental. 

Tous ces objectifs doivent être atteints 
dans le respect des principes suivants : l'ac­
cès universel et équitable, la protection de la 
vie privée et de la confidentialité des rensei­
gnements personnels et le respect des va­
leurs sociétales. 

Fort de l'appui du Conseil des ministres, 
le Secrétariat a demandé à chaque ministère 
et organisme public de produire un plan 
d'action conforme aux lignes directrices qu'il 
a édictées et ce, avant la mi-juin. Chacun des 
ministères sera responsable de la mise en 
oeuvre de ce plan. 

Le Secrétariat, qui ne dispose d'aucun 
pouvoir de coercition, s'est d'ailleurs lancé 

dans une vaste campagne de persuasion au­
près des ministères et organismes publics 
québécois. 

« La question qu'on pose aux différents 
ministères est la suivante : comment les nou­
velles technologies de l'information peuvent 
vous aider à faire face aux compressions 
budgétaires ? » a dit le président du Secréta­
riat, Robert Thivierge, au cours d'un point de 
presse. 

Pour financer l'opération, le Secrétariat 
mise sur le vaste programme de réorganisa­
tion des services gouvernementaux mis en 
branle dans la foulée des compressions bud­
gétaires. Entre autres moyens, il préconise 
l'établissement de partenariats avec les en­
treprises et le recours au nouveau fonds d'in­
vestissement, une création du Conseil du 
Trésor annoncée dans le dernier discours sur 
le budget. Pour en bénéficier, les ministères 
doivent produire un plan de réduction de 
leurs dépenses et démontrer qu'ils seront en 
mesure de rembourser dans une période de 
quatre ou cinq ans les sommes « prêtées » 
par le Conseil du Trésor pour réaliser la 
transition. 

Quant au Fonds de l'autoroute de l'infor­
mation, qui vient d'être reconduit pour trois 
ans avec un budget de 20 millions par année, 
M . Thivierge a réitéré son engagement à ce 
que les fonds alloués ne servent pas à finan­
cer le virage technologique dans l'appareil 
de l'État. Rappelons que la ministre Louise 
Beaudoin avait transféré en juillet sept mil­
lions du F A I au ministère de la Culture dans 
le but de brancher les bibliothèques à Inter­
net. Les règles d'attribution des fonds seront 
dévoilées à la mi-juin. 

Protéger les employés contre 
les changements de gestion 
Presse Canadienne 

La C S N demande au ministre du Travail de 
resserrer rapidement l'article 45 du Code du 
travail, qui garantit les droits syndicaux dans 
les cas de changements de gestion au sein 
d'une entreprise. 

Cela fait des années que non seulement la 
C S N , mais plusieurs autres organisations 
syndicales demandent que cet article 45 soit 
révisé, voire adapté à la nouvelle réalité éco­
nomique. La C S N propose cette fois d'agir 
prestement, mais de façon temporaire ( pour 
un ah ) , jusqu'à ce que soient conclus les tra­
vaux du comité qui étudie cet article 45 du 

Code du travail. Le transfert de gestion d'une 
entreprise à l'autre, le recours à la sous-trai­
tance dans certains services, le changement 
de bannière d'un hôtel, par exemple, sont 
devenus des situations fréquentes, où les 
droits syndicaux sont mal protégés, a soute­
nu hier le président de la C S N Gérald Laro-
se, au cours d'une conférence de presse dans 
le cadre du congrès de la centrale. 

Des représentants de la C S N ont rencontré 
le ministre du Travail Matthias Rioux, jeudi 
dernier, pour lui faire part de la dernière 
proposition de la C S N . 

Essentiellement, il s'agirait de « boucher 
les trous » dans la législation actuelle. 

Plus pour moins, 
qui dit mieux ? 

Climatisation 
Freins antiblocage 

Poutrelles latérales de sécurité 
Chauffage arrière 

Rétroviseurs à réglage électrique 
Verrouillage électrique 
des portes et du hayon 

Moteur V6 de 180 chevaux 
Chauffe-moteur 
Boîte automatique à 4 rapports 
Volant inclinable 
Régulateur de vitesse électronique 
Glaces teintées foncées 
Radiocassette A M / F M stéréo 

Exclusivités G M 
7 sièges indépendants 
Panneaux de polymère 

319$ 
LOCATION 3 6 M O I S 

* •m 

•' S r 

mm 

Lumina Van 7 passagers 
L E S C O N C E S S I O N N A I R E S 

C H E V R O L E T 

I a t m i 

-A • 
l-i on.- (,sr 

JS5M 
Assistant: 
• O l T I I I t l 

-A-

Offre d'une durée Hmnee réservée aux particuliers. Rappliquant aux véhicules neufs 1996 en stock comportant l'ensemble des équipements décrits 
a-dessus. Photo a titre indicatif seulement Pawments mensuels bases sur un bail de 36 mois avec versement initial (ou échange équivalent) de 2 342 S 
Aucun dépôt de séante requa Première mensualité enqee a la livrason Sujet a l'approbation du credrt Préparation relus*. Transport (745 S), taxes, imma­
triculation et assurances en sus. Fraa de 5C du kilametre après 72 000 km. '[.Assistance Routière et la Garantie CM TOTAL" sont offertes sur tous les 
véhicules neufs GM l9Q6ppg^ Voyez votre concessionnaire participant pour tous les detafe. 

Marcel 
Lemay 

Ex-patrons 
coupables de fraude 
envers la STL 
JEAN-PAUL CHARB0NNEAU 

Un ancien président et un ex-cadre de la Société de 
transport de Laval ( STL ) , faisant partie du groupe des 
cinq accusés dans une histoire de présumée fraude 
d'un million de dollars à l'endroit de cet organisme, 
ont reconnu leur culpabilité. 

Marcel Lemay, qui a assumé la présidence de la STL 
de 1985 à 1989, a plaidé coupable, la semaine 

dernière, aux chefs d'accusation 
d'avoir fait exécuter des travaux 
chez lui par des employés de la STL 
pendant leurs heures de travail et 
avec du matériel acheté au nom de 
la société, ainsi que d'avoir fait ré­
parer ses deux véhicules personnels 
avec des bons de commande et des 
réquisitions rédigés au nom de la 
STL. 

Selon la preuve colligée par la 
Couronne, représentée par M e Alain 
Pilotte, M . Lemay a fraudé la STL 
pour une valeur de 2500 $. Le juge 

Michel Duceppe, de la Cour du Québec, l'a condamné 
à rembourser ce montant en plus de payer une amende 
de 5000 $. 

À la suite de la sentence imposée par le tribunal, M . 
Lemay a maintenant un casier judiciaire, contrairement 
à Jacques Cantin, qui a lui aussi enregistré un plai­
doyer de culpabilité. 

M . Cantin n'a pas été condamné à payer une amen­
de, mais plutôt à faire un don de 1000 $ à un organis­
me sans but lucratif en plus de rembourser la somme 
fraudée. 

La poursuite a estimé à 500 $ le montant qu'il avait 
détourné en faisant exécuter chez lui des travaux par 
des employés de la STL, avec du matériel appartenant 
à la société. Il occupait le poste de directeur du service 
de l'approvisionnement et il a pris sa retraite quand 
les accusations ont été portées. 

La poursuite réclamait une amende de 1000 $ et 
l'avocat de la défense. M e Giuseppe Battista, a deman­
dé l'absolution et un don. Le magistrat s'est rangé du 
côté 4e M e Battista. 

En ce qui concerne les deux présumés leaders dans 
cette fraude alléguée, Richard Courey, ex-directeur gé­
néral de la STL, et Luc Poliquin, qui a occupé divers 
postes de direction, ils reviendront devant la juge Lise 
Gaboury, de la Cour du Québec, le 23 septembre pour 
la reprise de leur enquête préliminaire. 

Pour ce qui est d'Edmour Dupéré, un ex-commis­
sionnaire, les procédures reprendront le 17 juin. A u 
moment de la dénonciation au greffe pénal du palais 
de justice de Laval, 114 chefs d'accusation avaient été 
déposés contre lui. 

Bouliane en Cour suprême? 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Le coroner Marc-André Bouliane a déposé hier sa de­
mande d'autorisation d'appel en Cour suprême afin 
d'empêcher les médias de divulguer la teneur du rap­
port du juge en chef Albert Gobeil, de la cour du Qué­
bec. L'avocate du coroner. M e Claude Dallaire, avait 
demandé une telle ordonnance ainsi que la mise sous 
scellé du rapport au début de l'audience en cour supé­
rieure. La SRC, le Journal de Québec et Le Soleil s'y 
étaient ^pposés et avaient obtenu gain de cause. , 
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Actualités 

Les pêcheurs de crabe ne décolèrent pas 
Après les violentes manifestations, le ministre des Pêches du Nouveau-Brunswick blâme Ottawa 
Presse Canadienne 
CARAQUET, N.-B. 

Le ministre des Pêches du Nou­
veau-Brunswick accuse Ottawa 
d'avoir provoqué par son attitude 
les violentes manifestations des pê­
cheurs de crabe. 

« C'est un problème fédéral et ils 
devraient être ceux qui s'en occu­
pent » , a déclaré hier le ministre 
des Pêches Bernard Thériault, une 
journée après que des manifestants 
en colère eurent lancé des briques 

sur sa demeure et son bureau de 
comté, brisant plusieurs vitres. 

Les agents de la GRC de la pé­
ninsule acadienne se tiennent prêts 
à intervenir au moindre signe 
d'agitation. Quatre-vingts membres 
de l'escouade anti-émeute sont sur 
le pied de guerre, et un cinquantai­
ne d'autres officiers sont prêts à en­
trer en scène à tout moment. 

« Nous croyons que d'autres évé­
nements vont survenir » , a indiqué 
le sergent Michel Potvin depuis la 
petite communauté de Shippagan, 

où la police avait dû escorter un 
politicien et sa femme à travers une 
foule de manifestants hostiles lundi 
soir. 

Les pêcheurs de crabe protestent 
contre les intentions d'Ottawa de 
donner une partie de leurs quotas 
de pêche aux pêcheurs de morue, 
une manoeuvre électorale selon 
eux. 

La situation a empiré lundi après 
que les pourparlers entre les auto­
rités fédérales et les capitaines de 
bateaux de pêche qui négocient 

pour les pêcheurs aient été rompus. 
Le ministre Thériault craint da­

vantage de troubles si le ministre 
fédéral des Pêches, Fred Mifflin, va 
de l'avant avec sa menace de sus­
pendre la saison de pêche au crabe 
des neiges si le problème des quo­
tas n'est pas réglé. 

À Halifax, le ministre Mifflin a 
répliqué qu'il ne comptait pas mo­
difier ses positions sur la question 
des quotas, en dépit des incidents 
violents de lundi soir. 

« Je crois que c'est dommage 

parce que tout le monde pourrait y 
trouver son compte » , a soutenu le 
ministre Mifflin. 

Un porte-parole de la lucrative 
industrie de la pêche au crabe a af­
firmé que le ministre parlait à tra­
vers son chapeau et qu'il ne s'était 
même pas donné la peine de visiter 
la région. « Ce n'est pas que M. 
Mifflin se cache, c'est qu'il est tout 
simplement stupide » , a soutenu 
Jean Gauvin, président du conseil 
du crabe des neiges qui représente 
130 pêcheurs. 

EN BREF 

Fermeture d'une maison 
des naissances 
• Le ministre de la Santé, Jean Ro­
chon, a décrété la fermeture défini­
tive de la maison des naissances de 
la ville d'Alma en raison d'un 
nombre insuffisant de sages-fem­
mes. La maison des naissances était 
un projet-pilote qui devait se pour­
suivre jusqu'à la fin de l'an pro­
chain et qui exigeait la présence de 
trois sages-femmes pour assurer la 
sécurité des utilisatrices. Après une 
année d'opération, à peine une 
trentaine de femmes avaient choisi 
d'accoucher à la maison des nais­
sances. 

Initiation de hockey : 
pas d'accusation 
• Aucune accusation ne sera portée 
en ce qui concerne l'initiation qui 
s'est déroulée au sein d'un club de 
hockey midget de Jonquière. Après 
une enquête d'une dizaine de jours, 
la Sûreté municipale de Jonquière 
a conclu que les joueurs initiés 
étaient consentants. La police de 
Jonquière a interrogé les joueurs 
midgets présents à l'initiation des 
recrues en octobre dernier dans un 
pavillon municipal. Les enquêteurs 
ont visionné la bande vidéo tour­
née ce jour-là et un procureur de la 
Couronne a été consulté. Ils en sont 
venus à la conclusion qu'aucun 
geste criminel n'avait été commis. 
L'enquête a prouvé que les joueurs 
initiés avaient donné leur consente­
ment. Ils n'ont pas été menacés, ni 
même contrariés. L'Association lo­
cale du hockey mineur s'est dite 
soulagée de la décision de la Sûreté 
municipale de Jonquière. Cette his­
toire l'avait déjà amenée à interdire 
les initiations au sein de toutes les 
équipes de hockey de la ville. 

Méningite : sur la piste 
d'un nouveau vaccin 
• Des chercheurs de Sainte-Foy 
ont découvert une protéine qui 
semble avoir « un excellent poten­
tiel » pour la mise au point d'un 
nouveau vaccin contre les ménin-
gocoques, bactéries responsables 
de la méningite, a fait savoir hier 
IAF BioVac, filiale canadienne de 
vaccins de BioChem Pharma. Le 
vaccin serait efficace contre tous les 
types de méningocoques, dont le 
ivpe B, très répandu et contre le­
quel il n'existe actuellement aucun 
vaccin, précise-t-on. Les manifesta­
tions les plus graves de l'infection 
sont la méningite aiguë et la septi­
cémie. En Amérique du Nord, l'in­
fection aux méningocoques est sur­
tout connue pour ses flambées 
imprévisibles chez les enfants 
d'âge scolaire. La découverte a été 
réalisée par quatre chercheurs de 
l'Unité de recherche en vaccinolo-
gie du Centre hospitalier de l'Uni­
versité Laval ( CHUL ) , les docteurs 
Bernard Brodeur, Josée Hamel, De­
nis Martin et Clément Rioux. La 
nouvelle a été communiquée hier à 
la 96e Conférence annuelle de 
l'American Society for Microbiolo-
gy, à la Nouvelle-Orléans, où sont 
réunis 15 000 scientifiques. 
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Actualités 

Les inondations menacent 
Timmins, Chapleau et Foleyet 
Presse Canadienne 
TIMMINS 

La montée des eaux a provoqué 
l'inondation de deux autres locali­
tés du nord de l'Ontario, hier soir, 
menaçant des habitations et cou­
pant la principale route entre les 
deux villes. 

Chapleau et Foleyet, situées à 
l'ouest de Timmins, ont déclaré 
l'état d'urgence après que la rivière 
Chapleau fut sortie de son lit. 

Ville d'exploitation forestière de 
3000 habitants, Chapleau s'est re­
trouvée isolée lorsque les eaux ont 
envahi la route 101. Cette route est 
également inondée à l'est de Fo­
leyet, une localité de 350 habitants. 

Selon Gary Bruneau, du services 
des communications de Chapleau, 
le niveau de la rivière Chapleau n'a 
jamais été aussi élevé depuis 100 
ans. 

Il a ajouté que des sacs de sable 

avaient été distribués, mais il n'a 
pas été en mesure de préciser le 
nombre de maisons menacées par 
la montée des eaux. 

La voie de chemin de fer de Cha­
pleau est toujours ouverte, mais 
une évacuation n'est pas encore en­
visagée. 

« Nous ne sommes pas dans une 
situation où il nous serait impossi­
ble d'évacuer la population. Nous 
espérons seulement que l'eau ces­
sera de monter très bientôt », a 
ajouté M . Bruneau. 

À Timmins, davantage de famil­
les ont dû quitter leurs maisons et 
des douzaines d'autres se prépa­
raient à être inondées alors que le 
niveau de la Mattagami continuait 
à monter. 

Les citoyens espéraient que le 
niveau de la rivière baisserait, mais 
au contraire la fonte des neiges au 
nord de Timmins, une ville de 
47 000 habitants dont l'économie 

repose sur l'exploitation minière et 
forestière, a gonflé encore davanta­
ge les eaux, qui pourraient encore 
monter de 20 centimètres aujour­
d'hui, selon des porte-parole. 

La Mattagami se trouvait déjà 
mardi trois mètres au-dessus de 
son niveau normal. C'est la pire 
inondation dans la région depuis 
36 ans. 

« Pour les gens qui habitent près 
de la rivière, ce ne sont pas de bon­
nes nouvelles », a déclaré Brian 
Tees, des services environnemen­
taux de la région. 

Au moins 20 familles avaient 
déjà quitté leurs maisons mardi et 
des centaines de riverains habitant 
les quartiers ouest de Timmins de­
meuraient en état d'alerte. 

Aucune maison n'était menacée 
d'être emportée par les flots, mais 
une eau très froide et boueuse lé­
chait les portes d'entrée et s'infil­
trait dans les sous-sols. 

PHOTOPC 

Les inondations à Timmins, en Ontario, n'ont pas épargné Marc 
Larouche, qui a passé la journée à déménager les machines de 
son atelier de verrerie envahi par l'eau. 
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F O R F A I T 
comprenant 'Réunion f/, 

Vents violents dans le Sud-Ouest ontarien 
Une tornade empêche la projection du film... T o r n a d e 

Presse Canadienne 
HAMILTON, Ontario 

Des vents violents et possiblement une tornade qui se sont 
abattus sur le sud-ouest de l'Ontario ont détruit des mai­
sons et endommagé un ciné-parc où la direction a été obli­
gée d'annuler une représentation du film Tornade. « On 
n'en croyait pas nos oreilles, moi-même et l'autre directeur 
avons ouvert la porte et nous avons entendu un bruit sem­
blable à celui d'un train roulant à toute vitesse » , a raconté 
Paul Savoie, directeur adjoint du ciné-parc Can-View 4 de 
St. Catharines, qui se trouvait dans son bureau lorsque 
l'orage a éclaté lundi soir. 

« Il y avait des débris partout, 
des affiches du film Tornade qui 
avaient été arrachées. Nous avons 
dit à la blague qu'il devait s'agir 
d'une tornade et c'était bien une 
tornade. » M . Savoie a ajouté que 

le film n'avait pas encore commen­
cé et, à cause d'une panne de cou­
rant, les représentations de la soi­
rée ont été annulées. 

L'orage, qui a arraché des pans 
de plusieurs granges et endomma­

gé de nombreux camions, a été 
l'événement qui a mis fin aux in­
tempéries de la journée dans la 
province. 

Aucun blessé grave n'a été si­
gnalé, mais il y a eu des dégâts un 
peu partout. 

Les responsables d'Environne­
ment Canada tentent toujours de 
déterminer s'il s'agissait bien d'une 
tornade. Le porte-parole Myron 
Boncza a indiqué mardi que les dé­
gâts ont peut-être été causés par 
des vents violents et non par une 
tornade. Un silo en acier massif 
voisin du ciné-parc a été renversé 
par l'orage. 

« Il ressemble a une canette 
géante que quelqu'un aurait écra­
sée » , a dit le propriétaire, Glen 
Gordon. Le bâtiment de 27 tonnes, 
d'une valeur de 170 000 $, a été ar­
raché et se trouve maintenant à 
trois mètres de ses fondations. 

Léger séisme en Californie 

Centraide 
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Un tremblement de terre de magni­
tude 4,7 a ébranlé hier une région 
de la Californie, de la baie de Mon-
terey à Saoramento. Les services de 
secours n'ont pas signalé de victi­
me ou de dégât important. 

Selon l'Institut géologique des 
États-Unis, l'épicentre était situé à 
15 km à l'est de San José, sur la 
faille de Calaveras. La circulation 
du métro régional de San Francisco 
a été interrompue mais aucun dégât 
n'a été constaté. À San Francisco, la 
secousse a duré environ cinq se­
condes. 

Près de San José, la conduite de 
gaz d'un chauffe-eau s'est rompue 
et a provoqué un petit incendie. 

On a vécu 
le pire hiver 
en un siècle 
Presse Canadienne 
O T T A W A 

Si vous pensez que l'hiver dernier 
semblait interminable et particuliè­
rement mauvais, vous n'êtes pas 
seul. 

En effet, les experts sont unani­
mes : il s'agit du pire hiver depuis 
un siècle. 

On est encore en train d'analyser 
les données, mais les climatologues, 
s'accordent pour dire que la saison 
a été inhabituellement longue et 
dure. 

Et, ce qui a le plus frappé, c'est 
qu'il a pris fin soudainement, avec 
des inondations, des pluies torren­
tielles et des tornades au cours de 
la fin de semaine dernière. 

« Ce que les Canadiens disent à 
propos de cet hiver en particulier 
est peut-être vrai » , a déclaré hier 
au cours d'une interview David 
Phillips, un climatologue du minis­
tère fédéral de l'Environnement. 
« Cet hiver a été très pénible. » 

M . Phillips a ajouté que le brus­
que passage du temps froid au 
temps chaud a été un facteur im­
portant dans les événements de la 
fin de semaine dernière — y com­
pris une tornade dans la région de 
Hamilton et des inondations à Tim-
mins, en Ontario. 

Il croit que c'était un des plus 
longs hivers qu'on ait jamais con­
nu. La neige est tombée avant 
l'heure et elle est restée longtemps. 
À la mi-décembre, certaines ré­
gions de l'Ontario en avaient déjà 
reçu une quantité égale à celle qui 
tombe normalement durant toute la 
saison. 

Les chutes de neige ont été si 
abondantes au début de la saison 
que plusieurs villes de l'Ouest et 
du centre du Canada avaient épuisé 
leurs budgets de déneigement bien 
avant le premier jour d'hiver offi­
ciel. 

Une série de blizzards se sont 
abattus sur le nord de l'Ontario et' 
ils étaient d'une puissance telle que 
des sections de l'autoroute Transca­
nadienne ont dû être fermées à plu­
sieurs reprises. 

Un Québécois meurt 
dans le parc de Banff 
Presse Canadienne 
BANFF, Alberta 

Un jeune Québécois a perdu la vie 
lundi après une chute de 60 mètres 
du haut d'une falaise dans le parc 
national de Banff. 

Un gardien du parc a indiqué 
que le jeune homme faisait partie 
d'une expédition qui avait grimpé 
le face principale de la Tunnel 
Mountain —un sommet qui sur­
plombe le centre-ville de Banff — 
vers la fin de l'après-midi et avait 
amorcé la descente sur sa face arriè­
re, beaucoup plus abrupte. 

L'identité du jeune homme, qui 
venait d'arriver à Banff, ne sera pas 
dévoilée avant que sa famille n'ait 
été avisée du drame. 

> f 

qui fut vite maîtrisé. Quelques 
tuyaux d'aqueduc ont également 
été brisés. 

Des auditeurs ont appelé les sta­
tions de télévision et de radio loca­
les, pour signaler que le séisme 
avait fait tomber les tableaux des 
murs ou renversé de la vaisselle, 
mais aucun dégât sérieux n'a été si­
gnalé. 

À San José, le procès d'un hom­
me accusé d'enlèvement et du 
meurtre d'une fillette de 12 ans a 
été interrompu. Tandis que la salle 
tremblait et que les spectateurs re­
gardaient nerveusement le plafond, 
un greffier a expliqué qu'il y aurait 
« une courte suspension de l'au­
dience » . 
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Ord. 439,99. 

0.399" 
r 30 SAS 

DrHvtflt <k l'iutaum 

Rabais 30 s 

MAGNÉTOSCOPE S T É R É O SEARS 

4 TÊTES HAUTE FIDÉLITÉ 
Molette Soottte 

murtimaroeos et 

entrées A/V. 

Ord. 379,99. 

tt-34999 

r iKts 

•nui 
/ a c a r t e S e a r s 

RIEN PAYER AVANT 
PAS D'ACHAT MINIMUM PAS D'ACOMPTE PAS DE TAXES À PAYER À L'AVANCE RAS D'INTERVENTION D'UN TIERS POUR LE CRÉDIT 

Rien o payer avant moi 1997. l'offre s'applique aux appareils électroniquas, sur approbation du service du crédit, avec la carte Sears. 3SS de frais de poiement différé. L'offre est en vigueur jusqu'au dimanche 26 moi 1996. 
Cette offre ne s'applique pas aux achats par catalogue ni aux articles soldés des centres de liquidation. Détails en mogosm 

R É C L A M E EN V I G U E U R DU J E U D I 23 MAI AU D I M A N C H E 26 M A I 1 9 9 6 
Copyright 1906. Star* Canada Inc 

Attendez-vous à plus 
Les mentions Ord.' ou Etait de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770. Brossard: 465-1000. LaSalle: 364-7310, 

Laval: 682-1200. Pointe-Claire: 694-8815. RepentJgny: 582-5532. St-Bmno: 441-6603. Deux-Montagnes: 491-5000. Ville St-Laorent: 335-7770. 
Région de Québec: Québec: 529-9861, Lévis: 833-4711, Ste-Foy: 658-2121. En province: Aima: 662-2222. Vtetodaville-Arthabaska: 357-4000. Chicoutimi: 549-8240. 

Onjmmondville: 478-1381. Granby: 375-5770. Rouyn-Noranda: 797-2321. SKiean: 349-2651. St-Jérôme: 432-2110. Sherbrooke: 563-9440, Sorti: 746-2508. 
Trois-Rivièree: 379-5444. St-Oeorges de Beeuce: 228-2222. Copyright Canada. 1996. Sears Canada Inc 

TQ^M tes articles de cette page n'ont pas été offerts oys tous les magasins Sears r 
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Actualités 

35 autres 
Chiliens 
à Mirabel 
GILLES PAQUIN 

Malgré les pressions exer­
cées sur le gouvernement 
du Chili par Ottawa, 35 
nouveaux ressortissants de 
ce pays ont demandé l'asile 
politique au Canada à leur 
arrivé à Mirabel le week-
end dernier. 

Ces revendicateurs du statut de 
réfugié, parfois des familles entiè­
res, proviennent tous des environs 
de Valparaiso, a déclaré un porte-
parole du ministère fédéral de l'Im­
migration. D'après la presse locale, 
le taux de chômage de cette région 
est l'un des plus élevés du Chili. 

Depuis le début du mois de mai, 
201 Chiliens ont tout abandonné 
pour venir grossir les rangs des 
quelques 3000 citoyens du Chili 
qui attendent de comparaître de­
vant la Commission de l'immigra­
tion et du statut de réfugié. 

Selon le ministre conseiller de 
l'ambassade du Chili à Ottawa, 
Fernando Urrutia, les autorités de 
Santiago ont pourtant multiplié les 
démarches pour enrayer cet afflux 
de « faux réfugiés ». 

« Les hauts fonctionnaires du 
gouvernement du Chili ont dénon­
cé publiquement cet abus de la Loi 
de l'immigration du Canada et 
adopté plusieurs mesures pour ten­
ter de contrôler la situation », a dé­
claré M. Urrutia. 

Ils ont notamment entrepris une 
enquête sur les agences de voyage 
qui favorisent ce « trafic illégal » 
de voyageurs chiliens et demandé à 
leur association professionnelle de 
sévir contre elles. Le gouvernement 
songe également à proposer un 
projet de loi ou à prévoir des mesu­
res dans le futur accord de libre-
échange entre les deux pays pour 
prévenir de tels abus. 

Le ministre des Relations exté­
rieures du Chili, José Miguel In-
sulza, a pour sa part déclaré lors 
d'une conférence de presse à San­
tiago qu'il s'agissait d'abord d'un 
« problème canadien ». Le problè­
me pourrait davantage se régler en 
modifiant les règles canadiennes 
qu'en imposant un visa à tous les 
voyageurs chiliens, a-t-il dit. 

La ministre fédérale de l'Immi­
gration, Lucienne Robillard, a lais­
sé entendre récemment qu'elle 
pourrait bien retenir cette solution 
si aucun autre moyen ne parvenait 
à enrayer ce mouvement. Le nom­
bre de revendicateurs chiliens aug­
mente sans cesse depuis qu'Ottawa 
a supprimé cette exigence en avril 
1995. 

L'imposition d'un visa nuirait 
aux touristes chiliens, aux hommes 
d'affaires et aux étudiants qui sou­
haitent se rendre au Canada, a dit 
M. Insulza. Ce serait un retour en 
arrière déplorable, croit-il. 

Le sous-secrétaire de l'Intérieur, 
Belisario Velasco, a quant à lui 
souligné que le Haut commissariat 
des Nations unies pour les réfugiés 
avait récemment fermé son bureau 
au Chili parce que la situation était 
revenue à la normale. 

« Il y a maintenant un État de 
droit au Chili et il n'y a aucune rai­
son de solliciter l'asile politique 
dans un autre pays », a dit M. Ve­
lasco. Selon lui, il n'existe pas de 
persécution politique au Chili et 
les gens qui invoquent cette ques­
tion le font uniquement pour obte­
nir un avantage personnel. 

La saga du sang 
reprend 
Presse Canadienne 
TORONTO 

La saga judiciaire entourant l'en­
quête sur le sang contaminé se dé­
place aujourd'hui en Cour fédérale, 
où la Croix-Rouge et plusieurs au­
tres parties tenteront d'empêcher le 
juge Krever de blâmer qui que ce 
soit suite.à cette tragédie qui a coû­
té la vie à des centaines de Cana­
diens. 

Les avocats représentant plus de 
80 compagnies, des gouvernements 
et des particuliers veulent empê­
cher le juge Horace Krever de nom­
mer leurs clients dans son rapport 
final. Une bataille juridique qui 
pourrait avoir un impact historique 
sur les commissions d'enquête fé­
dérales, estiment les observateurs. 

« L'objectif fondamental d'une 
enquête publique, c'est d'assurer à 
la population que tous les faits ont 
été examinés », explique un spécia­
liste, le professeur Ed Ratushny. 

Les maladies 

inflammatoires 

de l'intestin. 

Seule 

la douleur est 

prévisible. 

\2S 

FMlat io i 

canadienne 

4M maladies 

inflammatoires 

de l'intestin 

Avec votre aide, 
nous trouverons 
un traitement 

curatif. 

1 800461-4683 

UNE: 
0O 

in 

ZomW Vous êtes abonnés à La Presse? Fantastique! 

En plus de bien vous informer La Presse vous offre l 'occasion 

de mériter les livres Le grand détour de Marie-Danielle Croteau 

et Zombi Blues de Stanley Péan, publiés aux éditions 

LA COURTE ÉCHELLE, une valeur de 35,90 S. 

V O I C I LES CHANCEUX D ' A U J O U R D ' H U I : 

ABONNES! 

REGARDEZ, 

C'EST PEUT-ÊTRE 

VOUS! 

Mme Barbeau de Hull 
Mme Tessier de Bois-des-Filion 
M. Harvey de Montréal 
M. Chaussé de Saint-Lin 
Mme Sévigny de Brossard 
Mme Rajotte de Repentigny 
M. Bisson de Rawdon 
Mme Guay de Pont-Viau 
Mme Langevin de Montréal 
Mme Raymond de Pointe-aux-Trembles 
Mme Barsamian de Saint-Laurent 
Mme Perron de Duvernay 
M. Chapu de Saint-Hyacinthe 
M. Dufresne de Saint-Constant 
M. Dufresne de Montréal 

no210013B17 
no 210207T09 
no210235H00 
no 210511C04 
no 210514S02 
no 210602R19 
no 210725B00 
no 213415G02 
no 220328L09 
no 226165R00 
no 228705B04 
no 246153P02 
no 288123C05 
no 299060D02 
no 203999D00 

Jusqu'au 25 mai , nous publierons quotidiennement les noms 
de 15 gagnants abonnés à La Presse qui mériteront 
automatiquement ces très beaux livres. 
La valeur totale des prix offerts est d e 2 692.50 $. Les règlements d u concours sont disponibles 
à La Presse. Les gagnants devront répondre a une question d'habileté mathématique pour 
mériter leur prix. Prévoir un délai d e trois semaines pour la réception du prix. 

ABONNEZ-VOUS ET VOUS POURRIEZ ÊTRE 

AUSSI PARMI LES CHANCEUX DU JOUR. 2 8 5 - 6 9 1 1 

LA P L U S G R A N D E D E S P E T I T E S V O I T U R E S 

neon 
Voiture de tannée 1995. 

AJAC 

OU 

PAR 
MOIS** 

LOCATION, TERME DE 30 MOIS - COMPTANT INITIAL DE 2196$ 

Meilleure nouvelle voiture économique. 
AJAC 

« La Neon est lune des sous-compactes les plus 
douées de sa catégorie. » 

Denis Duquet - La Presse 

« Un éclair de génie de Chrysler, un véritable 
casse-tête pour les Japonais. » 

Doug Sweet - The Gazette 

« Une petite voiture avec un gros moteur 
et un gros sourire. » 

Patrick Bédard • Car and Driver 

«Avec ce beau design, Chrysler a découvert 
le marché des jeunes de cœur en leur offrant une 
voiture qui est à la fois amusante et pratique. » 

Le Guide de l'auto 1995 

Neon Ex 1996 

L'ensemble 21N comprend: 

• Moteur 2 litres, 16 soupapes, 132 chevaux 

• Boîte manuelle à cinq rapports 

• Habitacle avancé 

• Deux coussins de sécurité 

• Radio AM/FM stéréo avec lecteur de cassette 
et six haut-parleurs 

Aileron arrière 

Roues de 14 po et enjoliveurs de luxe 

Rétroviseurs extérieurs 
à commande intérieure manuelle 

750 S AUX DIPLÔMÉ(E)S * * • 
Remise en argent additionnelle de 750$ à 
l'achat du véhicule Chrysler 19% de votre 
choix en plus de tout autre rabais offert. 
Cette offre se termine le 31 décembre 1996. 

Programme 
d'aide pour 
handicapés 
physiques 

Association publicitaire des concessionnaires Chrysler Inc. 
Tous les détails ct>ez le concessKxinaiii. 

tir CHRYSLER CANADA 
Commanditant* officiel de l'équipe 
olympique canadienne 

<WA.OC. 

VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER QUELQU'UN DE FIABLE. 

• Transport (630 $). immatriculation, assurances et taxes en sus Offre d*une durée limitée Détails chez les concessionnaires participants Le concessionnaire peut vendre à un prix moindre et peut avoir à commander 
•• Tant mensuel établi d'après la description du véhicule ci-haut Terme de 30 mens Comptant initial ou échange équivalent Transport (630 $). immatriculation, assurances et taxes en sus. Sous reserve de < aporobation de Chrysler 

Crédit Canada Ltôe Un dépôt de sécurité équivalent à un versement mensuel arrondi au multiple de 25 $ le plus prés sera exigé Location pour usage personnel. Rachat non requis Le locataire est responsable de I exceoent de 
kilométrage après 51000 km. au taux de 9 c le km. Offre d'une durée limitée, chez les concessionnaires participants Le concessionnaire peut louer d un pnx moindre et avoir à commander. " * L offre aux d*pkVne(e)s s adresse aux 
personnes qui ont obtenu ou qui obtiendront un diplôme collégial ou universitaire dune institution canadienne attitrée entre le 1" janvier 1995 et le 31 décembre 1996 et qui prendront livraison du véhicule avant le 31 decembfe 1996 

CUV 
' i 

cahier spécial à ne pas manquer samedi da 
• f 
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